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69 ILE DIMANCHE 1er JUIN 1969
à  10 h. 30

au Cimetière Parisien de Bagneux
Sous le haut patronage 

de M. le Ministre des Anciens Combattants

notre

C E R E M O N I E  
TRADITIONNELLE 
DU SOUVENIR

EN HOMMAGE AUX COMBATTANTS JUIFS 
MORTS POUR LA FRANCE

Cette émouvante manifestation se dérou- 
lera en présence de nombreuses personna- 
lités civiles et militaires et des délégations 
des associations d ’Anciens Combattants 
avec leurs drapeaux.

Réservez la date du 1er juin pour venir 
nombreux à cette cérémonie qui se dérou- 
lera sous le signe du 30' anniversaire du 
déclenchement du 2' conflit mondial.

Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d'Eau - PARIS-X* - Tél. : 607-49-26

Le dimanche 23 mars dernier, à la Mairie du X•
SOUS LE SIGNE DU 25e A N N IV E R SA IR E

NOTRE ASSEMBLEE GENERALE s'est déroulée
dans une ambiance de fraternelle amitié

Après la mort de 
LEVI ESCHKOL

En apprenant le  décès  
du Chef du gouvernem ent 
is raé lien , Levi Eschkol, 
nous avons adressé le té- 
légram m e su ivant  à l'am - 
bassade d ’Israë l  à Paris.

« P r i è r e  transm ettre  
condoléances Union des 
Engagés Volonta ires An- 
ciens C om battants Ju ifs  
(58, rue Château-d'Eau) 
Etat d ’Israë l frappé pa r la 
m ort du Chef du gouver- 
nement, Levi Eschkol. »

B. PONS, 
Président.

ment : Urjewiez, Najman, Ma- 
lach, Weller, Kon et Krystal.

Ils méritent tous notre recon- 
naissance.

des « Lauriers Roses » et pour 
annoncer à l’assemblée que no- 
tre Union va bientôt s’occuper 
sérieusement de la question de 
la retraite qui intéresse à pré- 
sent un nombre de plus en 
plus croissant de nos camara- 
des.

Le président fait ensuite éli- 
re le nouveau comité ainsi que 
la commission de contrôle et 
invite, pour conclure, tous les 
présents à s’approcher du bar 
où un apéritif a été offert par 
l’organisation.

Assemblée inoubliable par sa 
haute tenue que par la joyeuse 
atmosphère qui n’a cessé de 
régner.

La préparation du vin d’hon- 
neur et le service si bien orga- 
nisé est dû essentiellement à 
notre camarade Zylberberg et 
à ceux qui l’ont aidé, notam-

JUtntii

no m e ז   om o iA  annueub

La soirée du tirage est fixée 
pour le 23 juin, au Casino St- 
Martin.

Nous sommes convaincus 
que, comme par le passé, vous 
répondrez chaleureusement à 
notre appel.

Merci à tous.

Dans quelques jours, nos ca- 
marades et amis vont recevoir, 
par la poste, des carnets de 
soutien au profit de nos œu- 
vres sociales.

Ces cartes donnent droit de 
de participer à la tombola gra- 
tuite comportant de nombreux 
lots de valeur.

N O T R E  2 4e B A L  A N N U E L
a connu un très  v îf succès

— M i
1

m

Nos clichés : une vue partie lle  de la salle de jeunes danseurs archicomble e t de la 
salle des fêtes où se déroula le programme artistique.

Isi Blum, les vice-présidents 
S. Appel, N. Klajder, I. Perstun- 
ski, G. Szulc et G. Kenig, le 
trésorier, L. Salamon, le tréso- 
rier adjoint A. Garbarz, le se- 
crétaire M. Schuster et les re- 
présentants de province Elson, 
Najmanowicz et Rattner (Lyon), 
Juttner (Nice) et Zylberberg 
Saint-Quentin).

Le Président B. Pons com- 
mença son allocution par sa- 
luer les représentants venus de 
province, ensuite il fit observer 
une minute de silence en hom- 
mage à la mémoire de nos 
membres du Comité décédés 
au cours de l’année aussi qu’à 
ceux qui sont tombés en Israël 
pour la défense de l’indépen- 
dance et la souveraineté du 
jeune Etat.

Il présenta ensuite le texte 
du manifeste (que nous pu- 
blions par ailleurs) qui retrace 
sommairement l’activité passée 
de !’Union et fait appel à tous 
les anciens combattants juifs 
de rester unis pour poursuivre 
la mission qui a été confiée à 
la fondation de notre Union, il 
y aura bientôt un auart de siè- 
oie.

Après les interventions du 
camarade Najmanowicz qui 
fait un bref aperçu sur l’acti- 
vité de notre section lyonnaise 
et de Juttner qui salue l'as- 
semblée au nom de la jeune 
section « Côte d’Azur », le se- 
crétaire général de Nice lit le 
message très émouvant de no- 
tre camarade A. Glowiczower 
qui, empêché, n’a pas pu as- 
sister à l’assemblée.

Notre secrétaire général, Isi 
Blum, tire ensuite quelques en- 
seignements de notre activité 
et s’arrête surtout sur le carac- 
tère apolitique et unitaire de 
notre belle association.

Notre ami Cohen, qui vient 
juste de rentrer de convales- 
cence de Levens, apporte un 
message très émouvant de tous 
les pensionnaires des « Lau- 
riers Roses », félicitent en ter- 
mes chaleureux notre Union 
d’avoir réalisé une œuvre sr>- 
oiale d’une telle importance

L’assemblée décide d’adres- 
ser des remerciements à tous 
les signataires de ce chaleu- 
reux message.

Notre trésorier L. Salamon 
présente le compte rendu fi- 
nancier et P. Feldman fait le 
rapport au nom de la commis- 
sion de contrôle.

Prennent ensuite la parole. 
Bimblich, Kaminski, Fajnsibler

Notre vice-président, I. Per 
stunski intervient enfin pour 
parler du bon fonctionnement

Atmosphère de fête et am- 
biance de fraternelle amitié 
régnaient dimanche matin, le 
23 mars, à la salle des fêtes 
de la Mairie du 10e arrondis- 
sement où se tenait l’Assem- 
blée générale annuelle de no- 
tre Union.

Les organisateurs voulaient 
que cette Assemblée se distin- 
gue des précédentes en raison 
des manifestations qui se pré- 
parent pour célébrer le 25“ an- 
niversaire de notre Union fon- 
dée en automne 1944.

Le résultat a dépassé toutes 
les prévisions les plus optimis- 
tes. La salle était remplie, les 
camarades étaient heureux de 
se rencontrer et leurr visages 
rayonnaient de joie et de fier- 
té.

Ils étaient contents de ren- 
contrer des frères d’armes et 
de souffrances, ils exprimaient 
leur satisfaction d’appartenir à 
une association qui a tant réa- 
lisé pendant le quart de siècle 
de son existence, de faire par- 
tie à une association qui a tou- 
jours traduit les aspirations les 
plus profondes des combat- 
tants et victimes du nazisme. 
Aux camarades de Paris sont 
venus se joindre les délégués 
de nos sections de Lyon, Nice 
et Saint-Quentin.

A la tribune prirent place au- 
tour du Président d’Honneur. 
Dr Danowski, du Président B. 
Pons et du secrétaire général,

Après les 
pendaisons 

en Irak
Télégramme adressé le 29 jan- 

vie r 1969 à M. U Thant, Secrétaire 
général de l ’O.N.U. :

׳>  L'Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens Combattants Juifs, 
certaine traduire sentiment profon- 
de émotion et indignation de tous 
ceux qui ont lutté contre barbarie 
nazie, élève vigoureuse protesta- 
tion contre abominable crime qui 
vient d’être perpétré Badgad, bou- 
leversant conscience tous les hom- 
mes.

La pendaison de 15 personnes 
et spectacle sanglant offert popu- 
lation en liesse autour des suppli- 
ciés ne peut qu'aggraver la situa- 
tion au Moyen-Orient, déjà suffi- 
samment explosive.

En outre, l'atmosphère de po- 
grom créée en Irak met en danger 
communauté juive du pays.

Il est urgent d'agir, afin d'alerter 
l'opinion mondiale devant menace 
qui pèse sur Juifs irakiens. »  
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1969Le d im a n c h e  20 a v r il  
i  à  20 h , 30 I
i AU PALAIS DE LÀI MUTUALITÉ j
! GRANDE SOIREE |
| COMMEMORATIVE |
I  en hommage aux héroïques combattants | 
1 du Ghetto de Varsovie
|  Venez tous honorer leur mémoire |
i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i m i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l H l l l l l l l l i m i l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l E

V
V



Réunion du Conseil (!,Administration de l'U. F. A. C UN COMMUNIQUE  
DU COMITE NATIONAL DE LIAISON

Le Com ité N a tiona l de L ia ison des A nciens Combat- 
tants et V ictim es de Guerre s ’est réun i  à Paris le 19 fé- 
v rie r 1969.

Les délégués p rire n t connaissance des in fo rm ations  
parues au Journa l O ffic ie l du 29 janv ie r concernant la 
réduction  de 579 m illions  d 'anciens francs sur les créd its  
votés dans la lo i de F inances pou r le  budget du m in is- 
tère des A nciens Com battants.

Ils m an ifestèrent leu r inqu ié tude su r ces am putations  
de créd its , notam m ent su r les 280 m illions  d ’anciens  
francs pré levés su r les dépenses socia les de l ’O ffice  
N ationa l des A nciens Com battants et V ictim es de Guerre.

Par a illeurs, le Com ité N ational de L ia ison s ’est p réoc- 
cupé de l ’é labora tion  du contenu du p rocha in  budget 
qui, selon les déc la ra tions o ffic ie lles , n ’au ra it le carac- 
tère que d ’un budge t de reconduction , ce qu i exc lu t 
toute m esure nouvelle  suscep tib le  de sa tis fa ire  les d ro its  
lég itim es du m onde com battant.

Devant cette s itua tion , le Com ité a exam iné les mesures  
à prendre  pou r a ttire r l ’a tten tion  du m in is tre  des Anciens  
C om battants, des députés et des sénateurs afin d ’ob ten ir 
que nos p rob lèm es fassent l ’ob je t d ’un débat p u b lic  de- 
vant le  Parlem ent au cours de la p rocha ine  session.

Contre la prescription 
des crimes de guerre

de guerre  nazis n ’est pas seu- 
iem ent une exigence de justice , 
i l  est un élém ent dé term inant 
dans l'ins tau ra tion  d ’un c lim a t 
de pa ix  et d ’am itié  entre le peu- 
p ie  a llem and et les peuples  
d ’Europe occupés pa r les ar- 
mées hitlé riennes.

C’est dans ce souc i que les  
associa tions soussignées s ’a- 
dressent à vous, M onsieur le  
C hancelier, au m om ent de vo- 
tre venue  à Paris. E lles atten- 
dent du gouvernem ent que vous 
prés idez qu ’i l  p renne toutes  
m esures afin que les crim es de 
guerre e t les crim es contre  
l ’hum anité so ien t déclarés im - 
p re sc rip tib les  par la R épublique  
Fédérale A llem ande, a ins i que 
cela a été fa it pou r la France. 
I l se ra it inconcevable  qu ’à 
com pter du 31 décem bre 1969, 
le bénéfice de la p rescrip tion  
so it accordé  à des c rim ine ls  de 
guerre  qu i échappera ien t a ins i 
à toute sanction  ju d ic ia ire  et 
m orale.

Dans l ’espo ir que notre  ap- 
pe l sera entendu, nous vous 
prions d ’agréer, M onsieur le  
Chancelier, l ’assurance de nos 
sentim ents de haute considéra- 
tion.

estime à environ 70 000 le nombre 
de crim inels nazis qui n’ont fa it 

l ’objet d ’aucune poursuite. Le pro- 
cureur général Rückerl a fa it sa- 
voir qu’on devrait examiner tout 
le matériel à charge des archives 
de l ’Union Soviétique, de Yougos- 
lavie, de Hollande et des Etats- 
Unis. Ceci veut dire que jusqua 
la fin de 1969, il est impossible 
d âvoir un aperçu des documents, 
même uniquement sur les assas- 
sinats nazis. Lorsque le délai de 
prescription a été prolongé en
1965, plus de 770 nouveaux pro- 
cès ont dû être engagés dans 
les 18 premiers mois et, la situa- 
tion n est pas m eilleure à présent. 
Ceci est un élément de plus, dé- 
montrant I exigeance de l'impres- 
crïp tib ilité  des crimes nazis et de 
guerre qui est aussi une exigence 
d une véritable justice.

Les Comités Internationaux de 
camps ont adressé une le ttre  à 
l ’O.N.U. et aux gouverneurs des 
pays qui en sont membres, exi- 
géant l ’im prescrip tib ilité  des cri- 
mes^de guerre et l ’extradition des 
crim inels de guerre. Les représen• 
tants des Comités internationaux 
d ’Auschwitz, de Buchenwald, Da- 
chau, Mauthausen, Neuengamnie, 
Revensbruck et Sachenhausen, pré- 
cisent dans cet appel « ne pas 
être inspirés par ües sentiments 
de vengeance, mais par l ’espoir 
que la poursuite et le châtiment 
exemplaire des coupables des cri- 
mes de guerre et contre l'huma- 
nité empêcheront d'autres groupes 
ou individus de perpétrer à nou- 
veau de te ls crimes. Ceci favori- 
sera it la confiance entre les peu- 
pies, la paix et la sécurité inter- 
nationales. »

Un certain nombre d’associa- 
tions d’anciens combattants et 
des victimes du nazisme ont 
pris l’initiative de former un 
« Comité d’action contre la 
prescription des crimes de 
guerre ».

Notre Union a donné son 
adhésion à cette initiative.

A l’occasion de la venue du 
Chancelier Kiesinger à Paris les 
13 et 14 mars derniers, il a été 
décidé de lui envoyer une let- 
tre par l’intermédiaire de l’am- 
bassadeur de la République 
Fédérale allemande à Paris.

Nous publions ici le texte de 
la lettre en question qui a été 
contresignée par notre Union.

M onsieur le C hancelier,
L 'op in ion  pub lique  de notre  

pays est très sensib le  au sort 
réservé en R épublique Fédé- 
ra ie A llem ande aux crim ine ls  
de guerre  nazis.

Le fa it que l ’ancien généra l 
S.S. Lam m erding, bourreau de 
Tulle et d ’O radour, e t de nom- 
breux autres c rim ine ls  de son 
espèce a ien t échappé à tout 
châtim ent nous ém eut p ro fondé- 
ment.

Le châtim ent des crim ine ls

L’Assemblée G é n é r a l e  de 
l ’O.N.U. a adopté à fo rte  m ajorité 
(58 contre 7), une convention sur 
l ’im prescrip tib ilité  des crimes de 
guerre et des crimes contre l ’hu- 
manité. La convention engage tous 
les Etais à prendre les disposi- 
tions législatives nécessaires et 
à abroger d ’éventuels décrets qui 
vont à !'encontre du principe de 
l'im prescrip tib ilité .

Si des mesures législatives ne 
sont pas prises sous peu, les cri- 
mes de guerre nazis e t les cri- 
mes contre l ’humanité ne pourront 
plus être poursuivis en Républi- 
que Fédérale Allemande à dater 
du 1 "  janvier 1970. C ’est-à-dire que 
les responsables de massacres de 
c iv ils  et les crim inels nazis ne 
pourront plus être condamnés, 
leurs crimes resteront impunis. On

Combattants Juifs des deux guer- 
res a publié la motion suivante :

« La Fédération des associations 
d'Anciens Combattants et Volon- 
taires Juifs dans l ’armée française 
exprime  « hautement son émotion 
devant la mesure d ’embargo prise 
par le gouvernement à !’encontre 
d ’Israël, mesure qui constitue une 
rupture unilatérale et discrim ina- 
to ire  des conventions passées. 
Cette décision arbitraire, estime-t- 
elle, met en danger l'existence mê- 
me de l'Etat d'Israël. (...) Cette 
décision ne peut qu’éloigner les 
chances de la paix et encourager 
l'esp rit de revanche de certains 
chefs arabes e t les menaces de 
détru ire Israël et sa population. »

Réclame l’interdiction du N.P.D. 
et de toutes les organisations 
d’anciens SS et néo-nazies.

Attend du Gouvernement fédé- 
ral allemand qu'il prenne des me- 
sures sérieuses dans ce but.

D e m a n d e  au Gouvernement 
français d’agir de son côté, en 
concertation avec ses alliés de 
la seconde guerre mondiale et con- 
formément aux accords internatio- 
naux, pour une dénazification ef- 
fective de l’Allemagne.

Préconise la négociation d’un 
pacte de sécurité européenne en- 
tre tous les Etats de ce Conti- 
nent.

Pour la Paix
Le Conseil d’Administration de 

l’U.F.A.C.. réuni le 2 mars 1969 ;

Manifeste son inquiétude en 
constatant la dégradation actuelle 
de la situation internationale dans 
un monde où la violence s’exerce 
de plus en plus ;

Renouvelle son fidèle attache- 
ment aux principes fondamentaux 
énoncés dans toutes les résolu- 
tions votées par les Assemblées 
de l’U.P.A.C. depuis sa création 
en 1945, principes inscrits dans 
la Charte des Nations-Unies et la 
Déclaration Universelle des droits 
de !’Homme ;

Réaffirme que la Paix ne pour- 
ra régner sur la terre que lorsque 
ces principes seront appliqués par 
tous les Etats et seront respec- 
tés par tous les individus ;

Demande aux Associations mem- 
bres et à tous les Anciens Com- 
battants, en accord avec la jeu- 
nesse, de redoubler d’efforts pour 
que, alors que les progrès de la 
science et de la technique of- 
frent à l’humanité des perspecti- 
ves pratiquement illimitées, se 
réalise enfin le désarmement gé- 
néral, simultané et contrôlé pré- 
conisé par l’O.N.U., ce qui permet- 
tra l’instauration d'un monde pa- 
cifique juste et libre, délivré de 
la peur, de l’analphabétisme, de 
la faim et de la misère.

le cocasse au tragique, mettant 
en lumière la nqblesse d’âme, l’ab- 
négation et l’esprit de sacrifice 
d'hommes et de femmes, dont la 
plupart encore très jeunes, ani- 
més par un idéal de liberté et 
de justice.

Et le film des événements et 
des situations que l'auteur dé- 
roule devant nos yeux est telle- 
ment authentique et vivant, « com- 
me si vous y étiez ».

Ancien combattant des Brigades 
Internationales en Espagne, comme 
plusieurs de ses camarades juifs, 
l’auteur voyait, non sans raison, 
dans son activité de résistant et 
dans celle de ses camarades une 
sorte de continuation d'une mis- 
sion sacrée de combattants anti- 
fascistes, prêts à sacrifier leur 
idéal, animés d’une passion im- 
périeuse, les inspirant à combat- 
tre l'ennemi les armes à la main, 
pour la libération du pays et pour 
l’honneur de leur peuple.

Joseph FRIDMAN.
(On peut se procurer cet ou- 

vrage au siège de notre Union, au 
prix de 8,00 F.)

L'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs a 
décidé de protester contre la déci- 
sion prise par le Gouvernement 
français concernant l'embargo des 
armes contre Israël, car en raison 
de son caractère unilatéral, i l  ne 
peut qu'aggraver la situation ten- 
due au Moyen-Orient et renforcer 
l'esprit de revanche.

Elle stigmatise tout particulière- 
ment l'aspect antisémite de cer- 
taines déclarations de membres du 
Gouvernement.

LA MOTION DE LA FEDERATION

De son côté, la Fédération grou- 
pant les associations d'Anciens

milles, à tous ceux qui ont souf- 
fe rt dans leur chair. Cette lo i a été 
discutée à la Chambre et au Sé- 
nat de 1916 et votée le 31 mars 
1919. Elle a créé les fondements 
d'une réparation pour tous ceux qui 
ont combattu pour la France.

Au cours de la deuxième guerre 
mondiale, outre les combattants de 
tous les fronts, des dizaines —  et 
vers la fin de la guerre —  des 
centaines de m illie rs  de Français, 
et aussi des im m igrés vivant sur 
le sol de France, se sont engagés 
dans la bataille contre les occu- 
pants h itlériens. C 'étaient des sol- 
dats sans uniforme, les Forces 
Françaises de l'in té rie u r (F.F.I.). 
Pour eux aussi, la lo i fondamentale 
du 31 mars 1919 revêt une grande 
importance.

Le Conseil A dm in is tra tif de 
l ’U.F.A.C. a décidé de célébrer le  
50e anniversaire de la Loi par une 
grande manifestation, organisée, 
autant que possible, le  31 mars 
de cette année.

*
Voici quelques textes des mo- 

tions adoptées.

Pour la paix 
au Moyen-Orient 1

Le Conseil d’Administration de 
1UF.A.C., réuni le 2 mars 1969,

Emu par l’évolution des événe- 
ments dans le Moyen-Orient et 
l’enchaînement des violences 
qu'ils entraînent ;

Considérant les dangers que 
cette situation fait courir à la 
paix mondiale ;

Renouvelle ses positions anté- 
rieures en faveur le l’application 
de la « résolution » du Conseil de 
Sécurité de l’O.N.U. en date du 
22 novembre 1967, seule base pos- 
sible pour le r é t a b l i s s e m e n t  
de la paix et le respect du droit 
des peuples dans cette partie du 
monde.

Contre le danger 
nazi

Le Conseil d'Administration de 
l’U.F.A.C., réuni à Paris le 2 mars 
1969,

Nous avons déjà annoncé dans 
le précédent numéro de « Notre 
Volonté », la parution de l'ouvrage 
extrêmement intéressant, touchant 
la participation des Juifs aux com- 
bats de la Résistance.

Notre ami Joseph Fridman a 
écrit l'in troduction de ce récit.

Nous nous faisons un plaisir 
de la reproduire ici.

La participation des Juifs de 
France à la Résistance se mani- 
festait de plusieurs manières et se 
présentait sous des aspects très 
divers. Elle était considérable et 
la littérature traitant le sujet est 
assez abondante.

On doit cependant constater, non 
sans regret, que l’ouvrage qui es- 
sayerait d'en donner une vue d’en- 
semble objective, loyale et com- 
plète, reflétant les activités de 
tous les mouvements de Résis- 
tance, de tous les bords, fait en- 
core défaut. Cela s’explique, d’une 
part, par les rivalités partisanes 
donnant lieu à la tendance à met- 
tre en relief les activités d’un 
certain mouvement précis, tout en 
laissant à l’ombre celles des au- 
très, dirigées par des groupes ou 
mouvements différents ou adver- 
ses. D’autre part, le cloisonne- 
ment rigide, règle d’or de toute 
organisation militaire secrète, lo- 
caüssasi, en toute bonne foi, le 
champ visuel des protagonistes, 
les empêchant généralement de 
voir même le sommet de leur pro- 
pre clocher.

L’auteur de ce volume n'a pas 
la prétention de faire œuvre d’his- 
torien, ni de présenter un tableau 
d'ensemble. Il retrace, avec la 
simplicité d’un homme du peuple, 
ce qu’il avait vu et vécu, au cours 
de trente mois de lutte armée 
contre l'occupant nazi, au sein d'un 
réseau restreint, avec sincérité, 
humour et un luxe de détails où 
l’anecdote se mêle au drame et

Les 1er et 2 mars s 'est réuni 
à Paris, au siège de !'Union des 
Aveugles de Guerre, le Conseil 
d'Adm inistra tion de !'Union Fran- 
çaise des Associations de Com- 
battants (U.F.A.C.), sous la prési- 
dence de Paul Manet.

Après les rapports d'usage et 
l ’é lection de Leyturgie au poste 
d ’assesseur au Bureau de l ’U.F.A.C., 
le Conseil a adopté plusieurs mo- 
tions à caractère revendicatif.

La m otion d'action générale, tout 
en saluant l'e ffo rt budgétaire dont 
i l  a été d it qu 'il s 'élevait, au total, 
à 21,4 %, énumère une série d'in- 
justices et de revendications des 
différentes catégories de combat- 
tants. En conclusion, le Conseil 
considère « qu'une simple reconduc- 
tion du budget pour 1970 risque- 
ra it de d iffé re r l'application de me- 
sures de justice liées au D ro it à 
réparation ». ***

L’année 1969 est celle d'un grand 
anniversaire, in téressant tous les 
combattants : celui du vote de la 
lo i du 31 mars 1919.

La guerre de 1914-1918 n ’é ta it 
pas pareille aux précédentes, 
c ’é ta it la prem ière guerre mon- 
diale. En France, pendant quelques 
années, on je ta it sur les champs 
de bataille des m illions d ’hommes. 
Plus d'un m illion et demi sont 
tombés dans les batailles achar- 
nées de cette guerre, près de deux 
m illions d 'êtres humains consti- 
tuant l ’armée de blessés, ou de 
membres de fam illes en deuil. Il 
s ’agissait alors d ’une lo i qui don- 
nerait réparation  à tous ceux qui 
ont sacrifié leur vie, et à leurs fa-

Le Monde 
Combattant 

en deuil
Notre Union 0 appris avec une 

grande! tristesse le décès de no- 
tre camarade Henri JOURDAN. Se- 
crétaire général de )’Union Fédé- 
raie, il avait participé aux jours 
de la Libération à la création de 
l’U.F.A.C. dont i! devait être le 
secrétaire général jusqu’à ces der- 
nières années où la maladie le 
contraint à cesser toute activité. 
Nous gaderons de lui le souvenir 
d'une belle figure du monde com- 
battant, d'un militant ferme et in- 
transigeant quand il s’agissait de 
défendre les doits sacrés des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre, d’un ami des A.C. Juifs des 
deux guerres, soucieux d'œuvrer 
à l’union et à la bonne entente 
au sein du monde combattant.

Notre Union adresse à sa fa- 
mille et à l’U.F.A.C. ses condo- 
léances les plus sincères.

PIERRE! DECOUSUS
L’U.F.A.C. est à nouveau frap- 

pée avec le décès do son vice- 
président, notre camarade Pierre 
DECOUSUS. Délégué général de 
« La Semaine du Combattant », DE- 
COUSUS était un m ilitan t de tou- 
jours du monde combattant dont 
il connaissait bien l’état d’esprit 
et les aspirations, Président de la 
Commission des Affaires Interna- 
tionales de l’U.F.A.C., il a con- 
tribué à ce que cette dernière 
effectue dans un climat d’union 
et d'entente, un travail construc- 
tif en faveur de la paix.

!.’Union adresse à sa famille 
ainsi qu'à l’U.F.A.C. ses condo- 
léances émues.

LISTE DES DONS
Depuis la parution de notre der- 

nière liste, de nouveaux camarades 
et amis nous ont envoyé des dons 
pour nos œuvres sociales.

Merci à tous !
AJZENMAN ......................... 100 F
BEN SOUSSAN .................  15 »
BRANDT ............................  10 »
CISINSKI ............................. 15 »
CYTRINBLUM ...................  20 »
ESPINASSE ......................... 5 »
Mme FRYDMAN .............  50 »
GLIKSMAN ........................  100 »
GOLDSTEIN ....................... 10 »
JABLONSKI ......................... 36 »
KRAUS ................................  30 »
LERUCH ..............................  20 »
LEWKOWICZ ..................... 100 »
MARGULIES J ..................... 150 »
NAIME ..................................  200 »
Mme NIEWIASKI .............  50 »
STAROSTA ......................... 40 »
SCHACHTER .....................  10 »
S PIT Z B E R G .................. 30 »
ULEZALKA ......................... 100 »
URBACH ..............................  10 »
VASSILIEF ......................... 50 »
WEXNER ............................  150 »

LE VOTE DE L O.N.U.

CONTRE L'EMBARGO

Un f r a n c - t i r e u r  j u i f
r a c o n t e



Appel aux Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs
nos frères et sœurs sauvagement assassinés par les nazis ; con- 
tinuer le combat pour défendre la liberté, la paix et pour que 
plus jamais le monde ne voit le retour d’un passé aussi sinistre.

Chers camarades,
Vous qui avez suivi avec attention et un intérêt particulier 

l’activité de notre Union, vous avez pu vous rendre compte que 
durant le quart de siècle écoulé, elle est restée fidèle à la mis- 
sion dont elle fut chargée. Elle a toujours conservé le caractère 
d’une organisation de masse où chacun —  quelles que soient ses 
convictions —  s’y est trouvé à l’aïse.

Son action a été menée en dehors de toute considération 
politique partisane et dans l’esprit de la plus large union.

Elle a toujours été guidée et inspirée par le souci majeur 
de servir au mieux les intérêts de tous et ceci dans tous les 
domaines.

Chers camarades,
A l’occasion de son 25e anniversaire, L’UNION DES ENGAGES 

VOLONTAIRES ET ANCIENS COMBATTANTS JUIFS à publié l’ap- 
pel suivant :

Il y aura bientôt 25 ans que notre Union fut fondée. C’était 
en automne 1944. La guerre continuait encore ses ravages.

Les Juifs résistants, sortis de la clandestinité, ceux qui 
échappèrent à la déportation, trouvèrent pour la plupart leur 
foyer dévasté, leur domicile spolié, leur famille déportée. Parmi 
ces survivants, un certain nombre s’était réuni pour créer !’Union 
des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs.

Les objectifs que se sonts posés les fondateurs de notre 
Union étaient : défendre les droits des anciens combattants juifs 
et victimes du nazisme, les aider à reconstruire un foyer, conti- 
nuer le combat afin de défendre les idéaux pour lesquels sont 
morts tant de millions d’hommes, parmi lesquels six millions de

LA DEFENSE DES DROITS
tion que nous avions déclenchée que nous pûmes écarter l’in- 
justice flagrante de voir des naturalisés considérés comme ci- 
toyens de seconde zone.

Grâce à notre persévérante campagne et aux efforts inces- 
sants auprès de !’Administration allemande, nous sommes parve- 
nus à arracher une indemnité en faveur des P.GJuifs d’origine 
étrangère ayant subi des discriminations raciales dans les sta- 
lags.

C’est encore notre Union qui a obtenu le droit pour certains 
jeunes gens de parents déportés d’être exemptés de service mi- 
litaire.

Et au moment de la guerre d’Algérie nous avons obtenu que 
les fils des déportés ne soient pas envoyés, pour le service 
militaire, en Afrique du Nord.

Durant ces vingt-cinq années d’existence, l’Union s’est tou- 
jours penchée sur les problèmes posés par la vie et a recher- 
ché les meilleures solutions en faveur des victimes de la guerre. 
Ce fut d’abord le problème de régularisation de séjour et du 
droit au travail ; de récupérer là où ce fut possible les logements 
et les ateliers ; ensuite il s’est agi d’obtenir la nationalité fran- 
çaise pour des milliers de camarades ; plusieurs centaines —  si- 
non des milliers — de nos membres obtinrent, grâce à nos dé- 
marches la Carte du Combattant, le Pécule des P.G. ; le diplôme 
de la Médaille Commémorative, les décorations militaires aux 
ayants droit, les livrets individuels, les pensions d’invalidité, de 
veuves et d’orphelins de guerre, etc...

Nous nous sommes opposés avec vigueur, lorsque les droits 
des naturalisés furent menacés, et c’est grâce à la puissante ac-

HONORER NOS MORTS
pices à Bagneux, permet d’exalter dignement leur héroïsme.

Ce Monument est devenu un lieu de pèlerinage pour tous 
ceux qui veulent honorer nos morts.

Par ailleurs, l’U.E.V.A.CJ. a toujours participé à toutes les 
cérémonies et manifestations du souvenir pour rendre hommage 
à nos héros.

Dès 1945, il a fallu, alors que tant de problèmes se posaient 
pour les rescapés, penser à nos morts, à ceux qui tombèrent sur 
le champ d’honneur, comme à ceux massacrés dans 
les camps d’extermination hitlériens.. Nous avons érigé un Mo- 
nument! à leur mémoire, digne de leur sacrifice, et la cérémonie 
annuelle qui se déroule depuis plus de vingt ans sous nos aus-

LA SOLIDARITE COMBATTANTE
qui fonctionne avec succès depuis bientôt cinq ans, a trouvé 
un écho retentissant dans tous les milieux juifs et non juifs, et 
tout particulièrement dans le monde combattant du pays.

Elle est citée en exemple par les organismes compétents, 
non seulement pour ses installations modernes et très confor- 
tables et du site merveilleux où elle est implantée, mais encore 
pour l'ambiance fraternelle qui y règne.

Une commission spécialement chargée du travail social, pour 
exprimer aux plus déshérités la solidarité combattante, a effec- 
tué des centaines de visites dans les hôpitaux, elle a attribué 
à d’innombrables nécessiteux une aide efficace. Des milliers de 
personnes sont reçues à nos bureaux et notre Union est tou- 
jours là pour les guider ou les aider.

La réalisation de notre Maison de convalescence à Levens,

POUR LA PAIX, CONTRE L’ANTISEMITISME ET LE NEO-NAZISME
tre hitlérien, contre « Fraternité Française » de Pierre Poujade, 
etc... !

Nous nous sommes élevés contre certains propos tenus par 
des personnalités officielles susceptibles d’alimenter la propa- 
gande antisémite en France.

Notre Union protesta contre la publication en U.R.S.S. du 
pamphlet antisémite de Kitchko et contre la parution des cari- 
catures anti-juives dans des journaux soviétiques.

Elle a encore pris position contre la vague antisémite qui 
s’est abattue sur les quelque 25 000 rescapés juifs vivant en 
Pologne, qui se voient obligés, par le climat créé, de s’expatrier 
dans des conditions simplement honteuses.

La lutte pour la paix a toujours été condidérée comme un de- 
voir constant pour !’Union. C’est pourquoi, elle a participé acti- 
vement à toutes les initiatives tendant à empêcher la guerre. Elle 
a toujours été avec tous ceux qui luttent contre la résurgence 
et pour l’imprescriptibilité des crimes de guerre. Elle n’a cessé 
de réagir avec vigueur, chaque fois que l’antisémitisme se mani- 
festait, sous quelque forme que ce soit et sans distinction de 
pays.

Vous vous rappelez les poursuites judiciaires que nous avons 
entreprises, seuls ou avec la Fédération des Combattants juifs 
des deux guerres, contre l’organe Maurassien « Aspect de la 
France », contre Maurice Bardèche pour son apologie du meur-

SOLIDARITE AVEC ISRAËL
Toute notre action dans divers secteurs, s’effectuait souvent 

avec l’appui des grandes organisations d’anciens combattants 
et tout particulièrement avec celui de l’U.F.A.C. Nous nous som- 
mes toujours trouvés à leurs côtés pour défendre nos droits 
communs.

Cette estime nous l’avons gagnée grâce à nos réalisations.
Le livre « Au Service de la France » édité à l’occasion de 

son 10' anniversaire, qui reflète l’activité de l’Union pendant les 
dix premières années de son existence et qui rappelle le compor- 
tement des juifs d’origine étrangère durant la dernière guerre 
mondiale, a rendu populaire notre Union dans tous les milieux 
de l’opinion publique.

La création du prix « Maurice Vanikoff » pour gratifier tous 
les ans une œuvre mettant en relief la participation des Juifs 
de France dans la lutte contre le nazisme, a été accueillie par- 
tout avec beaucoup de sympathie.

C’est avec enthousiasme que notre Union, comme d’ailleurs 
tous les Juifs du monde, accueillit la décision de l’O.N.U. du 
29 novembre 1947, créant l’Etat d’Israël.

Notre attitude en faveur du jeune Etat n’a pas variée depuis. 
Notre solidarité, nous l’avons manifestés par des actes concrets 
et sous les formes les plus diverses, entre autres : les verse- 
ments annuels de 500 000 anciens francs pour la Forêt du Sou- 
venir, où près de 10 000 arbres ont été déjà plantés au nom de 
notre Union ; le versement de la somme de 11 millions d’anciens 
francs pendant la guerre des six jours, etc...

Notre Union n’a cessé d’espérer qu’une solution politique 
soit trouvée pour mettre fin au conflit du Proche-Orient afin que 
s’établisse une paix juste et durable garantissant l’indépendance, 
la souveraineté et la sécurité d’Israël.

Chers camarades,
Au cours de ces vingt-cinq années, notre Union a gagné l’es- 

time du monde combattant tout entier.

POURSUIVONS TOUS ENSEMBLE NOTRE ACTION
Sa paix en Israël tant désirée, n’est malheureusement pas encore 
en vue.

Plus que jamais notre combat doit continuer !
Vous, qui n’êtes pas encore avec nous, venez rejoindre no- 

tre grande famille pour que tous ensemble nous pousuivions la 
lutte pour défendre avec encore plus de vigueur nos intérêts 
communs.

Nous avons pu être unis dans des circonstances particu- 
lièrement tragiques, sans distinction de nos conceptions poli- 
tiques ou de nos divergences philosophiques face à l’ennemi com- 
mun. Nous le pouvons aujourd’hui, nous le devons dans l’intérêt 
de tous.

Vive !’Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants 
Juifs.

Vive la France.
Paris le, 23 mars 1969.

Notre action a été guidée tout au long de l’existence de 
notre Union par le souci permanent de traduire au mieux les 
aspirations des Anciens Combattants Juifs et ceci dans l’esprit 
de la plus large union.

Mais notre mission n’est pas encore achevée. Des problèmes 
d’ordre social se posent sans cesse. L’âge de la retraite est là. 
Beaucoup de nos camarades y arrivent sans ressources ou près- 
que.

La recrudescence de l’antisémitisme est hélas manifeste. Les 
néo-nazis, avec le N.P.D. en tête, s'agitent et promettent de ren- 
rer en force dans le futur Bundestag.

La loi de prescription, si elle n’était pas abolie, permettrait, 
d’ici la fin de l’année, à des milliers de criminels de guerre na- 
zis de reprendre librement leur vie normale.

De nombreux foyers de guerre persistent dans le monde et

m u e *



Le coin de !'Amicale 
des "Anciens de Levens"

LES FÊTES DE FIN D'ANNEE

ANTISIONISTE ־
Résistants et Patriotes, demande 
l'in te rd ic tion  du « Front Uni Anti- 
sioriiste » qui v ient de se consti- 
tuer et se fixe pour ob jectif de 
« lu tte r contre les influences jui- 
ves ».

Les sentim ents pro-nazis et anti- 
sémistes connus des dirigeants de 
ce groupement ne la issent aucun 
doute sur leurs intentions.

La Fédération Nationale des Dé- 
portés et Internés Résistants et 
Patriotes souligne la coïncidence 
de la constitution de cette organi- 
sation avec la recrudescence de 
l ’activ ité  des m ilieux racistes et 
antisém ites, caractérisée par une 
floraison de g ra ffiti sur les murs 
et dans le m étro parisiens.

Exprimant l'ém otion des victim es  
du nazisme devant ce renouveau 
du fascisme et du racisme dans 
notre pays, elle appelle tous les 
Français à fa ire preuve de vigi- 
lance pour défendre la libe rté  et 
la d ign ité humaine. »

Et le Conseil d'Etat ayant consi- 
déré que la jouissance de la pen- 
sion do it être accordée iorsqu est 
rem plie la condition de nationalité  
« française », l'in té ressé a été ré- 
tab ii dans son dro it à pension d'in- 
valid ité de victim e c iv ile  de la 
guerre.

Mais depuis le 15 ju in 1966, qu'a 
été rendu cette décision, i l  n 'est 
nullem ent tenu compte des consi- 
dérants de cet arrê t dans des cas 
semblables.

I l  est vrai que le  19 novembre
1966, c ’est-à-dire cinq mois après, 
i l  a été précisé par le M insitre  
« que, contrairem ent à ce qui avait 
été estim e précédemment, la  ques- 
tion de savoir s i les décisions du 
Conseil d ’Etat en cette m atière de- 
vaient ou non fa ire jurisprudence, 
est actuellem ent controversée et 
qu’i l  a été décidé de s'en tenir 
aux errements anciens ».

En ce qui nous concerne, nous 
n'avons jamais partagé ces appré- 
da tions que nous pouvons présen- 
tement contester avec force en 
versant au dossier des victim es ci- 
viles d'orig ine étrangère un nouvel 
arrêt du Conseil d ’Etat.

Cet arrê t a été rendu le  18 oc- 
tobre 1968 dans l'a ffa ire  Dame ״ 
Podloubriy ».

L'intéressée s 'é ta it vue recon- 
naitre, en date du 25 févrie r 1968, 
le  d ro it à une pension d 'invalid ité  
au taux de 100 % par la Cour Ré- 
gionale des pensions de Paris au 
t itre  de déportée politique.

Le M in is tre  des Anciens Combat- 
tants avait présenté un recours de- 
vant « la commission spéciale de 
Cassation adjointe temporairement 
au Conseil d ’Etat » sous le prétexte  
que la postulante ne rem plissait 
pas la condition de nationalité du 
fa it qu’au moment de son arres- 
tation et de sa déportation, elle  
éta it Turque.

C'est donc dans ces circonstan- 
ces que la haute Assemblée a été 
amenée à désavouer une nouvelle 
fo is  le M in istre, en re jetant son 
recours, « Considérant qu’i l  ressort 
des termes mêmes de l ’arrê t de 
la Cour régionale des pensions de 
Paris, en date du 25 févrie r 1966, 
que la Dame Podloubny, d 'orig ine  
turque, a été internée politique le  
4 avril 1944, puis déportée po liti- 
que à compter du 14 avril 1944, 
qu'e lle a acquis la nationalité fran- 
çaise par décret du 22 ju ille t 1949 
et qu'elle a form é une demande 
de pension le 2 mai 1955 au titre  
de victim e civ ile  de la guerre en 
raison de plusieurs in firm ités im- 
putables à sa déportation ; qu'elle  
rem plissait ainsi, à la date de sa 
demande de pension, la condition  
de nationalité requise par les arti- 
d e s  L. 197 et L  230 du Code ; 
que, par suite, le M in istre  des An- 
ciens Combattants n'est pas fondé 
à demander l'annulation de l'a rrê t 
susvisé qui a reconnu dro it à l'in- 
téressée à une pension de victim e  
civ ile  de la guerre ».

De plus, dans son prem ier 
« considérant », le  Conseil d ’Etat a 
estim é  « qu 'il su ffit que la condi- 
tion de nationalité so it remplie à 
la date où la demande de pension 
est présentée ».

Cet arrê t du Conseil d'Etat est 
donc la confirmation de ses précé- 
dentes décisions form ant ensem- 
ble une iurisprudence constante 
qui do it être appliquée dans tous 
les cas de l'espèce.

Louis BERNIERE 
[Le Réveil des Combattants].

LE FRONT UNI ״
Un communiqué dans la presse 

a annoncé la création d’un « Front 
Uni Antisioniste » contre les in- 
fluences juives. N'ayant pu véri- 
fier l’exactitude de cette informa- 
tion, notre Union ne s’est pas 
prononcée encore. Mais il est 
réconfortant de constater que des 
organisations de la résistance et 
de la déportation ont réagi sans 
tarder. C’est ainsi que la F.N.D. 
I.R.P. a publié un communiqué de 
protestation qui a été repris par 
d’autres associations encore.

Voici le texte intégral du com- 
muniqué en question :

Une protestation 
du F.N.D.I.R.P.

« Dans une le ttre  adressée au Mi- 
nistre  de l'in té rieur, la  Fédération 
Nationale des Déportés et Internés

Dans notre numéro de décembre 
1968, nous avons publié un artic le  
In titu lé  : « Victimes c iv iles d'origine  
étrangère : Premier résu lta t de no- 
tre action », en évoquant la situa- 
non des ascendants de victim es  
civ iles d'origine étrangère natura- 
Usés français.

Et nous précisions qu’i ־>  l  semble- 
ra it que l'on tendre à admettre 
que ces ascendants rem plissent la 
condition de nationalité pour le  
dro it à pension dès lo rs qu'ils sont 
Français au moment des travaux 
de concession de la pension et 
qu’i l  ne leur sera it plus fa it obiiga- 
tion pour eux d 'avoir ce tte  natio- 
nalité au moment du fa it domma- 
geable ».

Mais hélas, aucune disposition  
analogue n ’a été envisagée en ce 
qui concerne les v ictim es directes, 
les veuves et les orphelins.

Pour eux, les errem ents habi- 
tueis continuent à être appliqués, 
de te lle  sorte que l'on  ne tien t 
compte que de leur nationalité au 
moment où a lieu  le préjudice.

Cependant, la haute assemblée a 
jugé de la même façon que pour 
les ascendants.

En effet, en pa rticu lie r pour les 
victim es directes, le Conseil d ’Etat 
a rendu le 15 ju in 1966 un arrêt 
favorable dans l'a ffa ire Rao.

Certes, nous avons déjà évoqué 
ce cas ! Toutefous, nous nous per- 
m ettons de le rappeler succincte- 
ment.

M. Rao, né de parents italiens, 
le 25 janvier 1939, a été blessé en 
France par explosion d'une bombe 
au cours de la guerre 1939-1945.

I l a acquis la nationalité fran- 
çaise par déclaration enregistrée le 
31 janvier 1950.

Ayant formulé une demande de 
pension d 'inva lid ité  le 27 mars 
1954, i l  a fa it l ’objet d'une déci- 
sion m in is térie lle  de re je t pour le  
m otif qu'au moment où il  a reçu 
ses blessures, i l  é ta it de nationa- 
lité  italienne.

N o tre  C a m a ra d e  
A. KREMSKI 

à  l'h o n n e u r

Notre camarade Kremski, mem-
bre de notre Bureau, depuis plu- 
sieurs années, très actif à l’ac- 
complissement de ses tâches, 
toujours dévoué à l’organisation, 
vient d’être nommé dans l’ordre 
de Chevalier du Mérite National.

Nous lui adressons à cette oc- 
casion nos plus vives félicitations.

pou!■ do nouvelles réussites.
L’amicale des anciens des « Lan- 

riers Roses » est une réalité vi- 
vante, faisons tous qu'elle le 
reste —  faisons tous ensemble...
— et rappelons-nous :

S’UNIR C’EST SE SOUVENIR 
SE SOUVENIR C’EST SE SOUTE- 
NIR.

Le Président,
P. BLANCHET.

trouver auprès de la municipalité 
dans !,accomplissement de sa mis- 
sion en faveur des anciens com- 
battants qui viennent y retrouver 
santé et reconfort.

M. Joël, au nom de ses carna- 
rades, remercia M. et Mme N athan 
Sapir de leur dévouement et se 
félicita de la présence du sénateur- 
maire autour duquel on notait 
M. l’Abbé J.-B. Maurel, curé- 
doyen ; M. le Receveur des P.T.T. 
et Mme Curato ; MM. Ch. Toche 
et Tramontana, conseillers muni- 
cipaux de La Roquette-sur-Var ; 
MM. Arnaud, Malausséna ; M. et 
Mme A. G hiran ; M. et Mme P lan- 
ques ; M. et Mme G attini ; M. et 
Mme Roubaud ; M. et Mme Dais- 
semin, venus en voisins.

Il appartenait au sénateur Jo- 
seph Raybaud de conclure. Il le 
fit en rendant hommage aux diri- 
géants nationaux des « Lauriers 
Roses », le président Pons et le 
secrétaire général Isi Blum, trou- 
vant en M. et Mme N athan Sapir 
les plus précieux des collabora- 
teurs.

In terprète fidèle des sentiments 
de ses collègues de la municipalité, 
M. le docteur Gaston Plavier et 
M. Marius Bovis, conseiller muni- 
cipal, et des membres présents de 
la communauté levensoise, le séna- 
teur-m aire souligna le rôle émi- 
nemment social des « Lauriers Ro- 
ses ».

Les douze coups de m inuit ponc- 
tuèrent le propos, fort applaudi, du 
premier m agistrat de la cité leven- 
soise et l’assistance se souhaita une 
bonne année, plaçant 1969 sous le 
signe de la paix.

La fête se poursuivit jusqu’à 
2 heures et, hier à midi, les conva- 
lescents des « Lauriers Roses », qui 
avaient reçu, à  l’occasion de la 
nouvelle année, la visite de nom- 
breux de leurs parents et amis, 
reprenaient leur vie toute de quié- 
tude sous la vigilante attention de 
M. et Mme N athan Sapir qui ont 
droit à  tous les éloges pour la 
parfaite tenue des « Lauriers Ro- 
ses ».

Rappelons qu’au lendemain, un 
repas fraternel a été servi avec la 
participation de Pierre Blanchet et 
Urjewic au nom de l’amicale des 
anciens des « Lauriers Roses ».

NOS VŒUX
Nous sommes heureux de félici- 

ter notre camarade et Mme 
KORNBLIT, à l’occasion du ma- 
riage de leur fille Anne avec 
M. STORCH Jacques.

Nos vœux les plus sincères à 
notre camarade ROZENPELD et 
son épouse qui viennent de marier 
leur fille Rose avec M. Sydney 
HATCHUEL.

Nous adressons nos vœux de bon- 
heur les plus chaleureux à  notre 
ancienne secrétaire, Marie-Claire 
CYWIE, qui vient d’épouser M. 
Norbert PATALOWSKI.

Toutes nos félicitations à notre 
camarade GOLGEVIT et son 
épouse pour la naissance de leur 
petit-fils Michel.

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à notre camarade CERNO- 
GORA et Madame, à  l’occasion 
du mariage de leur fille Christiane 
avec Guy.

étonnées, des cris de joie, des 
remerciements fusaient de toutes 
parts. Mon seul regret est que 
tout comme moi, vous n'ayez pu 
vivre ami, ces instants qui pour 
nous tous sont la récompense de 
nos efforts.

Mais ne nous endormons pas 
sur nos « Lauriers » même s'ils 
sont « roses », l’année est enta- 
mée, il y a beaucoup à faire. Ils 
nous faut coordonner nos efforts

Nous reproduisons ici le comte 
rendu paru dans le journal Nice- 
Matin  du 1er janvier 1969.

Mardi, dès 21 heures, la magni- 
fique résidence, servant de cadre 
à  la maison de convalescence des 
« Lauriers Roses », sur l’heureuse 
initiative de son directeur, M. Na- 
than  Sapir, secondé par son ai- 
mable épouse, avait organisé un 
réveillon familial en l’honneur de 
ses pensionnaires, auquel avaient 
été également conviés le sénateur- 
maire et Mme Joseph Raybaud, le 
Dr et Mme Gaston Plavier, et 
M. Marius Bovis, conseiller m uni- 
cipal.

La soirée fu t très gaie et parti- 
culièrement réussie.

A 23 h  30, M. N athan Sapir dé- 
gagea le sens de cette soirée et 
remercia le sénateur-m aire d’avoir 
bien voulu en accepter la prési- 
dence, soulignant l’appui que les 
« Lauriers Roses » ne cesse de

sence de nom breuses déléga- 
tions d ’anciens com battants  
avec leurs drapeaux.

Le 28 février, une so irée so- 
lennelle  fu t organisée, sa lle  
Yves-Toudic, où la m ém oire de 
ces héros a été exaltée pa r les 
d irigeants des associa tions  
m entionnées.

Nos cam arades ont pa rtic ipé  
en grand nom bre  à ces deux 
m anifestations.

NOS
C a m a ra d es  
à l'honnsur

Nos camarades dont les noms 
suivent viennent d’obtenir la Croix 
du Com battant Volontaire :

— BLUM Samuel ;
— FLAKSER Mosker ;
— GELBLAT Hersz ;
— GRUCA Luzer ;
— KORENGOLD Jacob ;
— MORA Boris :
— SOSEWICZ Moszek.
Nous leur adressons nés félicita- 

tions les plus chaleureuses.

NOS PEINES
Nous présentons nos condolé- 

ances attristées aux familles de 
nos camarades décédés :

Dr BUZNIC 
PRUCHTMAN Moszek 
GIMEL Jacques 
GOLDENBERG Haïm 
ZELTMAN Henri 
ZWANG Siméon.
Que notre camarade KOZIEROW 

soit assuré de toute notre sympa- 
thie dans le deuil qui le frappe 
par le décès de son épouse.

Le Directeur de la publication 
I. CLEITMAN

Impr. Abexpress 
72, rue du Château-d'Eau - Paris-X'

Les fêtes de fin d'année aux 
« Lauriers Roses » ont été un 
franc succès. Le réveillon du jour 
de l'An a réuni, comme les années 
précédentes, les convalescents, 
amis, parents et beaucoup d’ha- 
bitants du village, dont de nom- 
breux jeunes. Tous manifestaient 
le même entrain, la même gaieté. 
Et quand les douze coups de mi- 
nuit s’égrenèrent, annonçant la 
nouvelle année, l'embrassade fût 
générale.

Le repas fraternel du 1e'' jan- 
vier, que j ’avais l’honneur de pré- 
sider en qualité de représentant 
de !’Amicale des anciens des 
« Lauriers Roses », m’a permis de 
me rendre compte que l’esprit 
« Lauriers Roses » se perpétue.

C’est dans cette atmosphère 
d'amitié, de chaleur humaine, que 
nous avons tous connu, que se 
sont déroulées ces agapes.

Parmi les convives figuraient 
les membres du bureau fondateur 
de la section Côte d'Azur des 
anciens de Levens,

Pour r!o׳.!s « amicalistes vété- 
rants » ce J "  janvier fera date, 
puisqu'il confirmo nos espérances 
de voir avec la création de cette 
importants section, grandir et 
s ’étendre notre amicale.

Mon voyage à Levens avait pour 
but, outre !’officialisation de cette 
section, ia distribution de cadeaux 
que chaque année notre amicale 
reraei aux convalescents présents 
le 1e1' janvier.

Lors de cette cérémonie effec- 
tuée à la fin du banquet, nous 
avons pis constates• combien cette 
initiative allait droit au cœur des 
bénéficiaires ; des exclamations

Le 23 févrie r dern ier, fidè les  
à la trad ition  é tablie, les an- 
ciens résistants se sont ras- 
sem blés au c im etiè re  d 'Iv ry  en 
grand  nom bre pou r rendre hom - 
m age à la m ém oire des 23 hé- 
ros du groupe M anouchian - 
Boczow  - Raiman, sauvagem ent 
assassinés pa r les nazis en fé- 
v rie r 1944.

Cette ém ouvante cérém onie, 
organisée pa r TU.G.E.V.R.E. et 
l ’A.N.A.C.R., se dérou la  en pré-

LE P R É S I D E N T
Armand KOHN

N'EST PLUS

Le 17 décem bre dernier est dé- 
cédé no tre  cam arade A rm and K ohn 
qui a  été désigné, en novembre 
1967, après le décès du D r K raga- 
noff, comme président de la  Fédé- 
ra tio n  des Associations d’Anciens 
C om battan ts e t Engagés V olontai- 
res Ju ifs des deux guerres.

Nous adressons à  sa  fam ille a insi 
qu’à  son association nos plus sin- 
cères condoléances.

V ic t im e s  c iv i les  
d'origine étrangère

" N I C E - M A T I N "  E C R I T  :

HOMMAGE AUX "23"
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נוי 10 יוגי -םן1 דעם טיק,1ו1
באניע פון עולם בית אויפן

ע ל ע נ א י צ י ד א ר ט
ע ־ ג א מ ע ר ע צ - ק נ ע ־ ״ א

 געפאלענע אונדזערע לכבוד

מארטירער און העלדן

 פאטראנאזש אונטערן פארקומען װעט צערעמאניע די

 אנוועזנהייט דער אין און מיניסטער קאמבאטאנטן־ פון

פערזענלעכקייטן. ציווילע און מיליטערישע צאלרייכע פון

m m לו חי
פואנט־קעמפעו" ״וישע גשו. די נון פאובאנד נון «וגאו

ת די א טזז חני מ ™ אונזערע פזז אי י ט

יוני 1־מ1פון׳ דאטע די אייך רעזערווירט

J

 פאר־ אונדזער פון מיטגלידער די
 מיט־ זייער יערלעך איין צאלן באנד

 איבערעגסיטראציע די גליד־אפצאל.
 די אין הויפטזאכלעך פאר קומט

 האיא־ די יאר. פון חדשים ערשטע
 זיך האט איבערעגיסטראציע ריקע

 דער־ גרעסערן א מיט נאך אנגעהויבן
 ערשטע די פאר פאראיארן. פון פאלג
 און פעברואר )יאנואר, חדשים דריי

 קאמ־ יידישע 500 שוין האבן מערץ(
 האיא־ זייער ארויסגענומען באטאנטן

יוביליי־קארטע. ריקע
 באזוך אויפן נישט ווארטן מך א
 אריין אליין שיקן און אינקאסענט פון

פאסט. דורך פר. 20 פון מאנדאט דעם
 ווא־ די באווייזן פאקטן דאזיקע די
מיטגלידער די פון באציאונג רעמע

רעוועש אין ראויע-ואז נון
 לע־ אין איז יאנואר ־טן17 דעם
 געווא־ אפגעמערקט פייערלעך ווענם
 ״לאריע־ פון עקזיסטענץ יאר 4 רען

ראז".
 קאגוואלעס־ די פון קאמיטעט דער
 דירעקטאר מיטן צוזאמען צענטן,

 זאל פייערונג די אז באשלאסן, האבן
 פיי־ א טיילן,«: צוויי אין פארקומען
 נאכט־עסן א און מיטאג ערלעכער

טישן. געדעקטע ביי
 די־ דער געזעסן זײגען אויבן־אן

 פרעזידענט דער סאפיר, רעקטאר
 סענא־ דער פארביאש, קאמיטעט פון

 קאנ־ דער און רעימאנד־באסי טאר
 פון זשאי גענעראל ־ וואלעסצענטן
3 שטראסבורג.

 דער האט עסן צום צוטרעטן פארן
 ווערטער פאר א געזאגט דירעקטאר

פייערונג. דער פון כאראקטער וועגן
 וועלכער באסי, סענאטאר דער

 פייערלעכע די בייגעוווינט האט
 א מיט רעדט הויז, פון דערעפענונג

 געוועזענע די וועגן ווארעמקייט סך
 ״לא־ אין קומען וואס דעפארטירטע,

 אפעראציע אן נאך ווער ריע־ראז",
 אלע וועגן קראנקייט. א נאך װער אוך

 קריגס־געפאנגע־ געוועזענע אנדערע
נאצי־קרבנות. און נע

 די פארגעקומען איז אוונט 8,30
 און טאג פייערלעכן פון טייל צווייטע

 גע־ סאפיר דירעקטאר דער האט דא
 אני אבער שווערע א זיך אויף גומען

אויפגאבע: גענעמע
 האט האנט דער אין ציפערן מיט

 פארזאמלטע די פאר דערציילט ער
 -פינאנצי־ באגרענעצטע מיט אזוי ווי

 פאר- דער וואס מעגלעכקייטן, עלע
 געוועזענע יידישע די פון באנד

 דעם געהאט האט פראנט־קעמפער
 אפרו־הויז. דאם אויפצובויען מוט
 אנ־ פאר ביישפיל א געווארן עס איז

 ער איגסטיטוציעס. סאציאלע דערע
 מיט פאקטן מיט אויפגעקלערט האט
 פון אנדערש איז ״לאריע־ראז" וואס

 האט ער אפרו־הייזער. אנדערע די
 איז ״לאריע־ראז״ אז אויפגעוויזן,

 זוכט וואס אונטערנעמונג, קיין נישט
 באריי־ צו מער אלץ נאר פראפיט,

 דער־ די באקוומלעכקייטן, די בערן
 אפרו־מעגלעכ־ אנדערע און נערונג
קייטן.

 פאר א אין פלאץ דאס נישט ס׳איז
 ארויסצוברענגען אלץ דאס שורות
ביישפיל. איין בלויז גענוג זיין ס׳וועט

 ״לאריע־ פון שטאק דריטן אויפן
 צימער גרויס איין געווען איז ראד׳
 האט פארוואלטונג די בעטן. 4 מיט

 איין אין מאן 4 אז פעסטגעשטעלט,
 א פאר באקוועם נישט איז צימער

 אי־ דאם מען האט קאנוואלעסצענט,
 צי־ איינצלנע 3 אויף בערגעבויט

מערן.
 מיט האבן קאנוואלעסצענטן די

 אויפ־ גרעסטער דער מיט און ערנסט
 אי־ די אויסגעהערט מערקזאמקייט
 איינ־ מיט און רעדע, בערשעהדיקע

 באשאנקען אפלאדיסמענטן שטימיקע
דירעקטאר. דעם

 פון פארזוכן פון צייט דער אין
 צוגע־ געווען איז וואס אלעמען, דעם

פאר־ פרעזידענט דער לייענט גרייט

 פארבאנד פארן באגריסונג א ביאש
 פראנט־ געוועזענע יידישע די פון

 קאנווא־ אלע פון נאמען אין קעמפער
 ווייטערדיקע ווינטשט און לעסצענטן
דערפאלגן.

 אמי־ פון פרייגט אקטיווער דער
 קאנווא־ דער ״לאריע־ראז, פון קאל

 רירנ־ א לייענט אנטארליא לעסצענט
 פון בריוו בענקשאפט מיט פול דיקן,

 וואס נאר איז וואס מאריס, לעבראן
געפארן. אהיים

 פארענדיקט לידער זינגען מיט
 וויל איך יומ־טוב. שיינער דער זיך

 ווערטער, עטלעכע מיט פארענדיקן
 יאנקל מענטש הארציקן דעם וועגן

 ביי־ א איז וועלכער לאטעראוויטש,
 הילף זיין מיט חברישקייט, פון שפיל
קראנקע. אנקומענדיקע די פאר

מיילעכאוויטש ל.

ר ע ד ד א י - י י ב נ ו ט - ם ו י

 אז אזא, טראדיציע א שוין איז עס
 אין אפרו־הויז דאס זינט יאר, אלע

 דעם ווערט עקזיסטירט, לעווענס
 נייע דאס באגעגנט דעצעמבער טן31

 אטמא־ ױם־טובדיקער א אין יאר
 דאס שווער באמת איז עס ספער.

 ביי־ דארף מען באשרייבן. צו אלץ
 בא־ צו כדי פייערונג, די ווויגען
באדייט. קאלאסאלן איר גרייפן
 דעם געהאט איך האב יאר דאס
 די אוונט. דעם בייצוווויגען כבוד

 אקטיוו זיך האבן קאנוואלעסצענטן
 פון צוגרייטונג דער אין באטייליקט

 די דעקארירט האבן זיי יום־טוב.
 שע־ נאך אויסזען זאלן זיי כדי זאלן,
 יומ־טובדיק, אויס אלע זעען זיי נער.

געסט. די אויף נעמען זיי

 זיינען פענסיאנערן געוועזענע די
 און מאנטאן, פון נים, פון געקומען

 זייערע מיט געקומען זיינען זיי קאן.
 עיר פני די פריינט. און פאמיליעס

 רעיבא, מער, מיטן געקומען זיינען
פלאוויערבראש. דאקטאר און

צו־ געווען איז עס־זאל דעם אין

אויפ־ די געהעריק ווי אפ שאצן זיי באזונדערס ארגאניזאציע. זייער צו
­הא זיי און פארבאנד זייער פון טוען אפי־ וואס פאקט, דער איז סימפאטיש

איי־ זייער מיט איבערצייגט זיר בען נישט שוין ארבעטן וועלכע די, לי
די אז דערפארונג, לאנגער גענער אדער געזונט־צושטאנד זייער צוליב
פון דינסט אין שטייט ארגאניזאציע זיי־ דערליידיקן עלטער, זייער צוליב

אינטערעסן. זייערע ארגאניזאציע. דער לגבי חוב ער

 בעס־ אלעם מיט בופעט א געגרייט
געשמאק. מיט אלץ טען,

 פון אנטציקט געווען זיינען אלע
 פריינטשאפט, פון אטמאספער דער
 האט מען און געהערשט האט וואס

 איבער־ געווען זיינען אלע אז געזען,
גליקלעך.

 אן פארבראכט האט עולם דער
אוונט. אומפארגעסלעכן

 איז יאנואר ־טן1 דעם צומארגנס,
 מיטאג־ פייערלעכער דער געווען

 פון אמיקאל אונדזער ווו באנקעט,
 האט ראז״ ״לאריע פון געוועזענע די

 פאר מתנות ווערטפולע די פארטיילט
קאנוואלעסצענטן. די

 בא־ האט סאפיר, דירעקטאר דער
 שיי־ זיין פאר אמיקאל דעם דאנקט

איניציאטיוו. נער
 פרע־ דער גערעדט האט שלום צום

בלאנשע. אמיקאל פון זידענט
 איבער־ האבן ױם־טובים צוויי די

 איינ־ אומפארגעסלעכן אן געלאזט
דרוק״

אוריעוויטש י.

 באנקעט גונלונגענעד
אקטיוו אונדזער ון3

 היימי־ און ווארעמער זייער א אין
 מערץ ־טן2 דעם איז סביבה שער

 ״לוטע־ האטעל אין אדורך נאכמיטאג
 פון באנקעט יערלעכער דער ציא"

אקטיוו. אונדזער

 פרע־ דער האט באגריסונג זיין אין
 הונ־ דריי פאר פאנס, ב. זידענט
 דעם ביי חברים, פארזאמלטע דערט

 דעם אין מאלצײט פײן־צוגעגרײטן
 ארויסגע־ פונדאסניי קאדער, שיינעם
 פו־ צוגעבונדנקייט טיפע די בראכט

 זיי־ צו מיטגלידער און אקטיוו נעם
ארגאניזאציע. ער

 באזונדערס האט ער ווי נאכדעם
 חברים, די פון פרויען די באגריסט

 ווער־ געהויבענע זיינע אין ער האט
 פארשי־ די אונטערגעשטראכן טער

 אקטיוויטעט רייכע און דענארטיקע
­במ געביטן אלע אויף פארבאנד פון
 גרינ־ זיין זינט יאר, 25 די פון שך

 האיאר וועט וואס דאטע, א — דונג
 ספעציעל א אויף ווערן אפגעמערקט

אופן. פייערלעכן
I

 אויסגע־ דערביי האט פאנס ב.
 וואס באדויערונג, אלעמענס דריקט

 צו־ האט בלום איזי חבר אונדזער
 גע־ נישט געזונט־צושטאנד זיין ליב

אנוועזנד. זיין קאנט

 פון באגריסונגען ווארעמע די נאך
 דעם פון פרעזידענט בלאנשע,

 ערן־ פון און לעווענם פון אמיקאל
 ר״ד פארבאנד פון פרעזידענט

 אונ־ עולם, דער האט דאנאװםקי,
 וויניצקי־אר־ פון קלאנגען די טער

 פון פראגראם פיינעם און קעסטער
 אן אויף געוויילט זיך אנסאנבל דעם

אופן. אנגענעמען

ש. מ.

 אונחעו
 בייס חולעגאציע

 קאמבאטאנטן־
מיניסטעו

 פאר־ די מיט צוזאמענהאנג אין
 מאני־ און אונטערנעמונגען שידענע

 יידישער דער וועלכע פעסטאציעס,
 אין צו גרײט קאמבאטאנטן־פארבאנד

 עקזיסטענץ יאר 25 פון ראמען די
 יאר 30 און ארגאניזאציע דער פון

 עפ־0 פון אנגאזשירונגען די זינט
 פרעזי־ דער זיינען ,1939 טעמבער

 גענעראל־ דער און פאנס ב. דענט
 אויפגע־ בלום, 'איזי סעקרעטאר,

 פון מיניסטער ביים געווארן נומען
קאמבאטאנטן. געוועזענע די

בעדמאן אדאלד ד״ר  
אפדו-הויז אונדזעד  iauii

 פרעזידענט בערמאן, אדאלף ד"ר
­ישר אין אנטינאצי־קעמפער די פון
 איי- געוויילט באקאנט, ווי האט, אל

 איז ער פראנקרייך. אין וואכן ניקע
 אונדזער אין אויפגענומען געווארן

 פאנס ב. פרעזידענט דורך פארבאנד
 בלום. איזי גענעראל־םעקרעטאר און

 האט שמועס פריינטלעכן דעם בעת
 אינטע־ איבערגעגעבן בערמאן ד״ר

 דעם וועגן אינפארמאציעס רעסאנטע
 )אינטערנא־ ״פיר" פון ראט לעצטן

 ווידער־ די פון פעדעראציע ציאנאלע
 פאר־ איז וועלכער שטאנד־קעמפער(,

ווין. אין געקומען
 קעמפער אומדערמידלעכער דער

 דער אויף האט, נעא־נאציזם קעגן
 פארבאנד, אונדזער פון איינלאדונג

 אונדזער אין וואכן דריי פארברענגט
לעווענס. אין אפרו־הויז

 איינגע־ ער האט אוועקפארן ביים
 אינעם ווערטער פאלגנדיקע שריבן

הויז! דעם פון בוך גאלדענעם

 וואכן דריי פארבראכט האב ״איך
 דער מיט ״לע־לאריע־ראז״ אין

 בא־ איך צופרידנקייט. גרעסטער
 איינעם אלם אנשטאלט אייער טראכט

 אפרו־ שענסטע און בעסטע די פון
 דאס געזען. האב איך וועלכע הייזער,

אנשטאלט! מוסטערהאפטער א איז

 האר■ די באווונדערט האב ״איך
 אט־ אן הויז, אין אטמאספער ציקע

 פעלקער־ און הומאניזם פון מאספער
 בא־ הארציק זייט פריינטשאפט.

גריסט.

בערמאן א. ד״ר
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ע ר ע י ם, טי רי ב ח

ן ג אי אנ ה ענ ט א ז טן צו טן25 מי ג ־ א ט ר א ן פון י י ענץ זי ט׳ ם ט עקזי ע ד נ ע  װ

ך ד דעור זי ג א ב ר א ן פ ע די פו ענ ז ע ו עו ע ג ק לי י ו ו י רי ן פ ט־קעמפער או ט ■פראנ  מי

קן די גנ ל א ע צו איפעל פ ל ע א ש די י טן י ג א ט א ב מ א :ק

ן צן אי ר ט קו ד ע ו ר 25 ו א ט י נ ך זי ע דז נ ד או אנ ב ר א ז פ ט אי ע ד נ רי ג ע  ג

. רן א ו עו ם ג א ז ד ען אי ו עו ן ג ט אי ס ב ר א ה די .1944 ח מ ח ט מל א ך ה א ע- נ ש בו ע  ג

י והעט. ע ד ש די י ד, י ע ל ד ענ ט ש ד ע ד ם ווי א ען וו נ י ם זי תי ד פון א ע ־ ד א ג ע ל מ  או

ט, ע ט ע, די לי ל ש א א ען וו נ י ל זי צו רן ני א ו עו ע, פון ג צי א ט ר א פ ע בן ד א ־ ה ק רי  צו

ק די ענ מ ען קו נ פו ע ע ג ט ע ט כ ני ר א , פ ען מ י ע הי ט ב י רו א , ב ען ג נ ו נ י ו ו ע ו ר ע י  פא־ זי

ם ע לי ען מי ב רען זיי ט. געו ר טי ר א פ ע ע א ד ם װי ע ל ג א ע די פון צ ענ ב לי ב ע ג בנ ע  ל

בן א ך ה ט, זי ל מ א רז א די פ פן צו כ א ם ש ע ד ד אנ ב ר א ע די פון פ ענ ז ע ו עו ע ג ש די י  י

ע ק לי י ו ו י די ן פ . או טן אנ ט א ב מ א ק
ד די ע ד נ רי ר ■פון ג ע דז ג ד או אנ רב או בן פ א ך ה ט זי ל ע ט ש ע ע ג ק די גנ ל א  פ

: . בן א ג פ קן אוי די י טי ר א ט די פ כ ע ע די פון ר ב ע עז עוו ע ג ש די י טן י נ א ט א ב ט א  ק

ן ת או בנו ד ם, פון ק ז צי א פן זיי נ ל ע ק ה רי ען צו י בו פ י ע או ער ! זייי ען מ י צן הי ע ז ר א  פ

ם ר קאימןן דע א ד פ ע ג ד נ קו די י טי ר א , די פון פ לן א ע ד ר אי א עלכע פ ען ווי נ ײ ז  ם׳

ען מ קו ע ג מ י או זו ל א ען פי נ א לי שן מי ט ענ ן מ שן או י ו ו אן 6 זיי צ לי ע מי ד ע דז נ  או

ר ע ד רי ן ב ר, או ע ט ם עי ק שוו די ת ריו ז כ ט א ע ד ר א מ ר ע ך ד ר ם: די דו צי א צן נ ע ז ר א  פ

ם טןז דע ר קא א ד פ ע ג ד נ קו די י טי ר א ט, פון פ י הי י רי ם, פ לו די ש דן כ י מי צו ס י  או

ם ר דע ע ק ק רי ר פון צו ע ר ד ע ק רי ע י רו ט. ט היי ענ ג ג א ג ד א פ

ע ר ע י ם, טי רי ב ח
ר, ם אי א ט וו א ט ה ט מי קיי מ אי קז ר ע ט פ ן אוי ט או לן א טי ע צי ע פ ־ ס ע ט נ אי

ם ט רע ג ל א פ ע ג כ א ט די נ י קי טי ע ר פון ט ע ז ד נ ד, או אנ ב ר א ט פ א ט ה אנ ק ע ט־ ג ם  פע

, לן ע ט ן אז ש ף! אי ם פון פארלוי ע עינ ג אנ ארג טל פ ר ע ט, פ ר ע ד נ הו ר א ז י ד אי  ע

בן לי ב ע י ג רי ר ט ע ע, ד סי ע מי כ ל ע ו ר ו ט ע א ך ה ט. זי כנ ציי ע ג נ ר או ט ע א ־ ה ענ ט  ש

ק טן די ל א ה ע ג פ טן די אוי פ א ש נ ע ע, א פון אי צי א ז ני א ג ר א ־ םן א ן מ ר אי ע כ ל ע ו ע־ ו  י

ער ק — ד גי ענ ה פ א מ ע פון אוי נ י ען זי ג נ גו י צי ד ע ב ט — אי ל ך פי ם. זי ע ו קו א ב
ין ט זי י קי טי ע ז ט ק אי די ענ ט ען ש ו עו י ג רי ן פ דער פו עו ר י ע ק טי זיי נ ו י  אי

ר ע ש טי לי א ג פ נ לו ע ט ש נ י ן אי ז או ט אי ר פי ע רן ג א זו ע ן ג ט אי ם ײ ר פון ג ע  ד

ר ע ט ם ט ײ ר ט. ב היי חנ ן אי י י ג ז ר א ז ט פ ז הוי : אי ען ו עו י ג ו טן ו ס ע ב מ ען צו נ  די

סן די ע ר ע ט נ ן אי ען פו מ ע ל ן א ע אי ל טן א בי ע ן פון ג י ט. זי ע ט י ו ו טי ק  א

ן פארטיידיקונג דער פאר ו רעכט אונדזערע פ
ן ף! אי ר 25 די פון פארלוי א ן י ן פו י י ץ ז נ ע ט ם זי ק ט ע ד הא ע ד ד אנ ב ר א  פ

ק די עונ ט ען ש מ נו ע ג פ , די אוי ען מ ע ל ב א ר ם פ א ם וו א בן ד ע ט ל א ט ה ל ע ט ש ע ר ג א  פ

ע די ש די י טן י נ א ט א ב מ א ן ק ט או כ עזו ע די ג ט ס ע ען ב נ נ זו י ת לי ב טו ת די ל בנו ר  ק

ן ד פו ע מלחמה. ד ן ׳ ב אי הוי נ ט או א ר ה ך ע ען זי מ רנו א ט פ אגן די טי ר  פין פ

־ ן י ו ו ן ו ט, או כ ע ר ־ ט ע ב ר ך א א ם נ ע ט ד א ך ה ט זי דל אנ ה ע ן גו פן אי מ ע ק ם  אוי

ע ש זי צוי נ או ר ט פ פ א ש ד ע ג ר ר בי א ר פ ע ט נ ז ר ז נד או פון טוי ם» ע ע ר־ חברי ע ד נ  הו

ר ע ב — ט י ט או ש ר ני ע ט נ ז ע ׳פון — טוי ד ע דז נ ר או ע ד לי ג ט , ■האבן טי ען מ קו א  ב

ע אידאנק ר ע ח נ , או ען ג נ או מי א ט, די ב ר או ק ־ טן אנ ט א ב מ או ם ק ל״ דע קי פע  פון ״

ע, ענ ג אנ פ ע ס־ג ג רי ם ידעם ק א ל פ ן די ל. פו א ד ע מ ק־ ענ ד בן .מ!יר אנ א ־ ה ע ג ם  אוי

ט פ מ ע ע ק ש רי ע ט לי׳ ם מי ע צי א ר א ק ע ר ד א ס די, פ א ו בן ו א צו ה ר ע ט ד א ה ע  ג

ט, כ ע ע ר ל ע דו י ו ו די נ ך, אי ע ל כ ם, בי ע םי נ ע פ ־ דן לי א ו גו י אי ו ך ו י ־ או ענ פ ה־ מ ח ל  ט

ם ע ר םי א ת פ נו מ ל ן א ם או מי תו ן י ע או ר ע ד נ ט. א כ ע ר
ר בן טי א ך ה ט זי ט מי פ א ר ט, ק ל ע ט ש ע ג ע ע ען ק ו ט די ו כ ע  גא־ די פון ר

ע ט ד זי לי א ר בן טו א ך ה ען זי נ פו ע ק געפא!ר. איין נ אנ ד ר אויגדזער א ע ק טי כ ע  מ

ע צי ק בן א א ד ה זן מי י ו או קן צו ב טי י זי א ע די ב ק די ע י רי ט, ש י קי טי כ ע ד ע ג מ  או

ע די אז ט ר זי לי א ר ז ט א אלן נ דן ז ע ו ט ו כ א ר ט א ר .אלם ב ע ג ר ר פון בי ע ט ײ װ  צ

ה. ק מדרג אנ ד ר א ע ז ד נ ר או ע כ ע ל ד מי ר ע ד מ ע או אני פ מ א ע ׳אוון ק כ ע ל ר ע ה פ אוי מ ז  א

ען ג ג או מי א י ב ד בי ע ר ד ע ש ט י ע, די צי א ד ט ס גי מי ד בן א א ר ה זן טי י ו או ־ ב ם תי  א

םן ײ ר ג אן צו ג קו די י שי ט נ ת א ב טו ע די ל ש די י ן קריוגס־ג!עפאגגעגע י ־ פו ם  אוי

ר ע ש די ג ע ג, ל נ מו א ט ש פ ם א א בן וו א טן ה לי ע ע פון ג צי א נ מי רי ק ס די ־ םן א ן ר  די אי
אגן. ל א ט ק ם אנ ד דז א נ ז או ע א אי ס וי עו ל ג א ט צ י לי ע ג ג ו אר־ פון י פ ע  ד

ע ט ר רן טי ע ט ל ט ע רייי פ א רן ב א ו עו ן ג ט. פו ס ג די ־ ר ע ט לי ן מי ט ׳דעד אי י י  פון צ

ער ה ד מ ח ן מל ע אי רי שי ז ל בן א א ר ה מי ט, י ק ר י ו עו ג פ י ־ פון זיין אז או ר טי ר א פ ע  ד

ע אלן ט ט ז ש רן גי ע ו ט ו ק שי ע ט צו ג ם ג די ־ ר ע ט לי ן טי ע. אי ק רי פ א ־ ד ר א נ

אומגעקומעגע אונדזערע פון אנדענק דעם באערן פאר
ט ן ,1945 זיג ט, א אי עג מ א ען מ ו אר ו ע די פ נ ע ר א ו עו נ ־ ל צו בן ני א ך ה  זי

ט ל ע ט ש ע י ג זו ל א ע פי ט ק טי י י ו עו ג ג ען, א מ ע ל ב א ר בן פ א ד ה בן מי י הו ע ג נ  א

טן כ א ר עגן ט ע ווי ר ע דז נ ע, או נ ע מ קו ע ג מ גן או ע ו , ו ם די א ו ען ו נ י לן זי א פ ע ז ג  אוין

ר די ע ד ל ע פ ־ ט כ א ל ן ש גן או ע ו ם די, ו א ען וו ג ט זיי ע ד ר א מ ע ג ט רן אוי א ו עו ן ג  אי

ע די ש די ע ל ט רן. הי ע ג א ל ג־ ני טו א ר פ ר אוי בן מי א ט ה ל ע ט ש ע ג פ ד אוי בו כ ר ל ע י  זי

ק ט, א אגדעג ענ מ אנו י מ ו ט עם ו א ם ה א ט ד ארדיינ ד ז פ ע י ט י ײ ק די ש פ ג ־ ת ר םי  מ
ן ע, די או אני מ ע ר ע צ ־ ק ענ ד ג ם א א ען יכןיר וו נ ע ד ר ן א י ם אי ע ד ע ר י א ן י ע אי ני א  ב

ט ב לוי ר ע ק ד די ר י ו רן צו ו ע י ד פי ע ם. זיי ז אי א ר ע ם צו ה ע ט ד ענ מ גו א ען ט נ י  זי

ה ל ל עו ע רג ל ן רואם די, א ל י ו דן ו ע י ם פי ע ק ד ענ ד ע פון אנ ר ע ז ד נ ־ או ע מג  או

ע. ענ מ ד קו ע ד ד אנ ב ר א ט פ א ק ה די נ ע ט ען ש מ גו ע ג ל י טי ן אנ ע אי ל ־ א א מ ע ר ע  צ

ם ע ן ני ם או ע צי א ט ם ע פ אני ד מ בו כ ע ל ר ע דז ג דן או ל ע ן ה ד. או ע ר טי ר א מ

סאלידאריטעט-טעטיקייט אונדזער
ם ק אל רו ד ם ױ ט פון א ע ט די א ד לי א ס ־ טן נ אי ט א ב ט א בי ק טן די לג ס י מי  צו

ע ט ה ל ו עו א כן ב ר רל, דו בן גו א ד ה פן מי שא ע א :גע ל א צי א ע, ם סי מי א ם ק א ו ט ו א  ה

ט א ט ש ע ג פ ר א ע ט ר ע ד נ טן הו י ז י ו ן ו ר די אי ע ל ע ט פי ן ש ט או כ א ר ב ע ע ג מ א ז ק ר י ו  ו

ר א הילןש ע ס רוי ל ג א ע צ ק טי פ ר ע ד א ב ט טן גוי אנ ט א ב מ א ן ק ע או ר ע ם. זיי ע לי מי א  פ

ר ע ט נ ז ען טוי אנ רז ע כן פ זו א ע ב ר ע ז ד נ ם או א ר ן ביו ד או ע ד ד אנ ב ר א ז פ עג־ אי ט  ש

ק ט רי י רי בן צו זיי ג ע ע די ג ק טי י ו ה נ צ ן ע חילף!. או
ר ע דז ג ז או י הו ־ רו פ ר א א טן פ נ ע צ ם ע ל א װ ג א ן ק ם, אי ג ע עוו ם ל א ט וו ר  פי

ר 5 זיינט א ע א י כ י רי ג ל א פ ר ע ט, ד י קי טי ע ט ט א ט ה ר ע ב א ר ע לן א ד פו ט ם ג די ד א  פ

ם ן ש ע אי ל ע א ש די י ן י ע או ש די י ־י ט ש ן גי ז י רי ן ק ך או ע ל כ ע ז ט פ ץ הוי ד א ע  ד

ר ע ש זי י צו נ א ר ט. פ ל ע ־וו טן נ א ט א ב מ א ע די ק ט ענ ט ע פ ט א ען ק מ ז אני ג ר רן א טי  צי

ם עם ל אל פי ש י ט בי ש ז ני לוי ב ב לי ע די צו רנ ע ד א ן מ ע או ל פו ט ר א פ אנ ג־ ק  אי

ם ע צי א ל א ט ן ם ר או ע ר ד ע ל פו ט כ א ר ג, פ נ בו ע ג מ ר או א ם נ ד ע ד נ אזו ב ב לי ד צו ע  ד

ר ע מ ע ג ע ג ר אנ ע כ ע ל ר ע ד ריי ר, ב ע פ ס א מ ט ם א א ט וו ש ר ע ן ה ם. אי אי

נעא-נאציזם און אנטיסעמיטיזם קעגן שלום, פאר
ר ע ד ד אנ ב ר א ט פ כ א ר ט א ם ב ר אטיף ק דע א ם פ לו ם ש ן אל י עג־ זי ט ש

ע ק ע. די ב א ג פ ר אוי ע ב רי ע ט ד א ר ה ו ע ו טי ק ל א י טי נ ען א מ ענו ן ג ע אי ל ״ א ני  אי

, ן ו ו טי א ם צי א ו בן ו א ט ה ל צי ע רן צו ג ע ט ם ש כן דא ע ר ב ס י ר א פון או ע י י ה. נ מ ח  מל

ז ער ק אי די ג ע ט ען ש נ א ט ש ע י ג ר בי ע ט ד י י ם די, ן פ ז א פן וו מ ע עגן ק ־ ק פ  אוי

בן ע ן ל ם פו ז צי א ן נ עגן או ץ ק ע עז ג ־ ג נ דו ע ט ל ע ר א ע פ ג ־ די בנו ע ר ב ר א פ ־ ס ג רי  ק

ד. ע ר כ ט ע א ך ה ע ל ר ע ה פ אוי מ ט או ר גי א ע ט ר ט מי פ א ר ם ק ע ד ע אל, י ען מ ו ד ו ע  ד

ם ז טי מי ע ם טיי ט אנ א ך ה , זי ן ז י ו או ק ב גי ענ ה פ א מ ן או ן פו י י ם ז ר א ן פ י אן או נ  או

ד שי ר ע ה פון ט לאונ
, ן י לי ר א ע ד ען א מ א ז ט צו ע דעד מי צי א ר ע ד ע ע די פון פ ש די י א־ י ב ט א ק

טן אנ ע פון ט ד י ת, בי מו ח ל בן מ א ד ה ט מי ר ע ד א פ ע ע ג כ ע ל ט כ רי ע ען ג ל ט מי ס א  מ

עגן ד ק ע ג ד נ טו י ע צי םפ א ע ״ ם", לא ד אנ ר ם פ א ט וו ר ע ו ט ו ר גי א ד ע ט איין ר ס  גיי

ם, פון א ד א עגן מ ם ק די א ש מ ע ד ר א ר ב א ן פ י ע זי גי א ל א פ ע די פון א ש רי ע ל ט  הי

דן, ר א ע קע-גן מ ט רני ע ט א ר פ " ״י עז ם אנ ר ר פון פ ע ד פי א ש ז ר א.״א פו בן מי א  ה

ט ר גי א ע עגן ר ע ק ם װי ע קן ג רו ד ס ע פון אוי ל ע צי פי , א טן י קי כ ע ל נ ע ז ר ע ם פ א ־ וו  זיי

ען ל נ ג סו מ ; ען ו עו זן צו ג י פי ע די ש ש טי מי ע ם טי נ ע א ד אנ ג א פ א ר ן פ ך. אי י רי ק ג א ר פ

ר ע דז נ ד או אנ ב ר א ט פ א ט ה ר טי ס ע ט א ר עגן פ ד ק ע ג ד נ נו י שי ר ע  א!נ־ פון ד

שן טי מי ע ם ט טי ע ל פ מ א פ ־ א ק ש ט ן קי ד אי אנ ב ד א פ טנ א ן ר עגן או ע ק ש די י ־י טי נ  א

רן טו א ק רי א ן ק ע די אי ש די נ א ב ר א פ נ ט א ען. ר ג נ טוי ד ציי בן מי א ען ה ט ענו  ג
טעלונוג עגן ש ד ק ע ר ד ע ש טי מי ע ס טי נ ע, א לי א ו ם כו א ט וו א ך ה ט זי אז ל ע ג פ א ר  א

ר ע ב פ די אי ע ם די פון ק ת ט 25 א זנ ל טוי צו ע ני נ ע ר א ו עו , ג דן י ם י א בן וו ע ט ל צ  אי

ן , אי לן ן פוי , זייינען או ען ג נ ו ו צו ע ב ג לי ע דיארט די צו ענ פ א ש ע , ג ען ג נ גו נ די א  צו ב
אזן ל ר א ם פ ן לאגד דא ט אי שו ע פ כ ע ל ד ענ . ש ען ג נ גו נ די א ב

ישראל מיט סאלידאריטעט
י י אזו ו ע ו ל דן א י ן י ר אי ע ט, ד ל ע ט וו א ך ה י ר או ע דז נ ד או אנ ב ר א ־ פ פ  אוי

ען מ ענו ט ג ם טי ז א זי טו ם ענ ם דע לו ש א ד פון ב ע ע ד צי א ז ני א ג ר ן א אר־ די פו  פ

ע ט ק גי י ר אי ע ק ל ע גן פ ע ו פן ו א ת די ש נ די ל. מ א ר ש ט י נ ט זי מאל ט דעי א ־ ה נ  או

ר ע ג ח נ לו ע ט ת ש ב טו ר ל ע ר ד ע ג נ ו ה י כ לו ך מ ט זי ש ט. ני ר ע ד ענ ע ר ג בן מי א  ה

ן ז װי ע ג ם י דו ר א ע דז נ ט או ע ט רי א ד לי א ט ס ע טי ט ע ד ק אנ טן ק א ן ט ן או ־ אי שי ר א  פ

ד ע ענ ם, ד ר א שן פ י ו ו דן צ ע ד כן אנ ר כן דו ע ל ר ע ל י א צ פ ט 500 פון א נ ז ע טוי ט ל  א

ק אנ ר רן פ א ד, פ ל א ־וו ק ענ ד ו אנ ו ט 10 ו נ ז י ך טו ע ל מ י ט זיינעין בי צ נ א ל פ ע ג נ י  גע־ אי

רן א ו פן ו י ען או ט א ר פון נ ע ז ד נ ד! או אנ ב ר א ך פ ר עין דו ל מ א פז נוי אן 10 צו לי  מי

ע ט ל ק א אנ ר ת פ ע ד ב ע ר ד ע ק גי א ט ־ ס ק ע ה ז מ ח א.״א מל
ד ע דז נ ד או אג ב ר א ט פ א ט ה ש ט ׳ני ר ע ה ע ג פ , צו אוי פן א ט עם אז ה ע ו ע־ ו ג

ען נ ן פו ר ע ו ע א ו ש טי לי א ג, פ ג זו די ליי כן צו כ א ם טוף א מ ט צו ק לי פ אנ פן ק י  או

טן ענ א ח נ ן מזר לן או ע ט ש נ י טן א אי כ ע ר ע ן ג טן או פ א ה ר ע י ם, דו לו ם ש א  זאל וו

רן טי ג א ר א ט, די ג י קי גי נ ע ה פ א מ ט או ע ט ני ע ר ע װו ן ם ט או י קי ר ע כ ן זי ל. פו א ר ש י

ע ר ע י ם, טי רי ב ח
ן ר 25 די פון לוקש אי א ט י א ך ה ר זי ע ז ד נ ד או אנ ב ר א ה פ נ ם קו ען ש ו עו  ג

ן ע די אי ט ם ט ײ ר זן ב ײ ר ד פון ק ע ט. ד ל ע ו ־ו טן נ א ט א ב מ א ר ק ע דז נ ־ או דנ שי ר א  פ

ע ק טי ר ן א ע או ט ג י י ו צו ר א ט פ י קי טי ע בן ט א ר ה ט מי ר פי ע ג כ ר דו ל א א מ ט פ ט א  מי

ר ע ג ד נ צו טי ש ר ע ט נ ע די פון או ם רוי ם ג ע צי א ז אני ג ר א ־ טן אנ ט א ב מ או ן ק  או

ך ע ל כ ע ז ט פ . פון הוי ר ק. א. פ. או ען מי נ י ק זי די ענ ט ען ש נ א ט ש ע י ג ר בי ע י ט זי  זיי

ן ף אי מ א ר ק א ר פ ע ג ד נ קו די י טי ר א ע פון פ ד ע דז נ ע או מ א ז נ מיי ע ט. ג כ ע ר
ד ע דז נ ם או בן ש א ט .טייר ה ר ע ב א ד ע ק ד אנ ד דזערע א . אוינ ען ג נ רו זי לי א ע ר

ם א ך ד ם ״א בו י ו רו ע ע ם א ד ם״ ל אנ ן — פר ט אי ס נ ך פון די י רי ק נ א ר  _ פ
בן ע ג ע ג ס רוי ן א ג אי אנ ה ענ מ א ז טן צו טן10 טי ג ־ א ט ר א ר פון י ע ז ד נ ־ או י טי ש ט נ  א

ג, נ ם או א ט וו ל ג פי פ ש ט די א י קי טי ע ד פון ט אנ ב ר א ר פ א ע די פ ט ש ר ר 10 ע א ן י  פו

ן י ץ זי ענ ט ם זי ק ן ע ט או אנ מ ר ע ג די ד נ טו ל א ר די פון ה ע ד נ ע ל ם אוי ־ דן ן ײ ר אי ע  ד

ט י ן צי ד פו ע ר ד ע ט צ ע ה, ל מ ח ט מל א ט ה ר זי רי א ל פו א ר פ ע דז נ ד או אנ ב ר א  פ

ן ע אי ענ ד שי ר א ע פ כ ע ל ט פ א ש ל ע עז . ג זן י רי ק

פן דאס א ם ש ע ז ד ריי ס פ רי א מ ״, ״ ף א ק אני די וו ען צו כ נ י לו א ם ב ע ד ע ר י א  י

ק א ר ע ו גן ו ע ו ל ו י טי נ דן די פון א י ך איין י י רי ק נ א ר ן פ עגן קאמף! אי ם, ק ז צי א ז נ  אי

ם טו ע מ ען או מ נו ע ג פ י דן או א ו עו ט ג ס מי רוי ע. ג טי א פ ט סי

טעטיקייט אובדזער פארזעצן צוזאמען אלע לאמיר
ן ף אי ר פון לוי ע ר ד ע צ נ א ץ ג טענ ס קזיי ן ע ר פו ע ז ד נ ד או אנ ב ר א ז פ ר אי  ע

ען ו עו ט ג רג א אז טן ב י געודאנק טי ו ם ו טן צו ס ע קן ב רי ד צו ס י ס די או ע צי א ר פי ס  א

ע די פון ש די י ע י ענ ז ע עוו טן ג אנ ט א ב מ א ן ק ט אי ס ן גיי ד פו ע ר ד ע ט ס ט י רי  ב

ט. י הי נ י ר אי ע ב ד א ע דז נ ע או סי ז טי ט אי ש ט. ני ק די ענ ר א דר פ ס טן כ ע ר ם ט תי  א

ע יי ע נ ל א צי א מען. ס בלעי א ט פר ר ע ט ענ ע דנ ע ד ך ס׳ ר. די זי ע ט ל ע ־ ר טו רי ע מ  א ע
ע פון סך ר ע ז ד נ ם או רי ב ט ח א ר בן צו ד י לי ר אן, ב ע ד ט, א ע מ . אן כ טן פ נ קו נ י אי

ן ד אי אנ ל ש ט דיי ־ ב ר ע ט מ ק ר ע מ א ך ב ד זי ע ם ד ק וו נו ם. פון א ז טי טי ע ס טי אנ
ם, די צי א ־נ א ע ט נ ד טי ע ן ד. פ. נ. ד ר אי ע ץ, ד פי ען ש ל ק י ו טו נ ע א א ט פ א ה ר ע ב  פי

ט קיי טי ע ן ט אגן או ע א אן ז ק לי א צ ל ט פי פ א ש ר ע טיי ש ר א ן פ קן אי טי פ נ קו  בונ־ צו

אג. ט ס ע ב ד י ס או א ץ ד ע עז ג ־ ג נ רו ע ט ל ע ר א ט פ ע ו ט ו ש ן ני ר ע ו , ו פן א ש ע ג פ ט א ע ו  ו

בן עם י לו ר ע ע ד ד ם פון ענ ר דע א ר י ע ק לי ד ענ ר צ ע ט זינ ר טוי ע כ ע ר ב ר א פ ־ ס ג רי  ק

ן י י ג ו צ ס תי ד אויף) א ע ר ד ע ק טי כ ן לי י ן שי ען או נ א י ק רי רן פ ר פי ע י ט. זי י קי טי ע ט
ז עם ך אי א אן נ ר א ן פ ד אי ע ט ד ל ע ע א וו ס רוי ל ג א טן צ ס ע ה־נ מ ח ל ן מ  או

ען ט מ ך זע א ט נ ש ך ני רן זי ע ט נ ע ע דנ ע ם ד ע י ד זו ם א ע נ ע ש ט נ ו ו עו ם ג לו ן ש  אי

ל. א ר ש י ימעד — י ו ע ו ל ל א א פן מ ר א ר ד צן מי ע ז ר א ד פ ע דז נ !קא|ש|ז או
ר, ם אי א ט וו ך זיי א ט נ ש ט ני דז, טי ט אונ מ ן קו ר אי ע ז ד נ ד או ע ס רוי מ־ ג א  ק

ה, ח פ ש מ ־ ־ טן אנ ט א די ב ר כ אלן טי ען ז נ א ען ק ט א ז ט צו ע טי ט ל פ א ט ר א ת פ חו  כו

ם פאירזעצן ע ר קאמף! ד א ד פ ע ג ד נ קו די י טי ר א ע פון פ ר ע ז ד נ ע או מ א ז נ מיי ע ג־ ג  אי
. סן ע ר ע ט

ר ען מי נ י עין זי עוו ט ג ק ני י אי ד א ן פ ם אי ר ע ד נ אזו ע ב ק די ע י רו ־ ט נ גו נ די א ב
ר גען. ע ב אי נ ג ע ם ק ע ען ד מ א ז נ י מי ע א ג נ בן שו א ד ה ט מי פ מ ע ק ע , ג ען מ א ז מ־ צו  או

ק גי ענ ה פ ע פון א ש טי לי א ען פ ג נ גו י צי ר ע ב ן אי ע או ש פי א ז לי ־ פי ר א פ ־ ג נ נו י  מי

. טן י הי נ ד ר שי ען מי נ א ך ק י ט או צ ך אי , זי קן ני י אי ד א ר פ פן מי ר א ם ד א אן ד ן ט  אי
ר ע דז נ ם או ענ מ ע ל ם. א ע ר ע ט נ אי

בן זאל ע ר ל ע ד ד אנ ב ר א ע די פון פ ש די י ע י ענ ז ע עוו ע ג ק לי י ו ו י י ר ן פ  או
טן אנ ט א ב מ א !ק

בן זאל ע ! ל ך י רי ק נ א ר ז,פ רי א ם פ ע טן13 ד ץ ־ ד ע .1969 מ
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à la

Soirée Cinématographique \

Un Mur à Jérusalem '׳,
$

Au cours de la soirée, un jury désigné parmi l'assis- 

tance procédera au tirage de la tombola gratuite de

I

que notre Union organise

Mardi 24 juin 1969
à 20 h 30

au Casino Saint-Martin
48, rue du Faubourg-Saint-Martin

VOUS VERREZ LE GRAND FILM DE 

F R E D E R I C  R O S S I F

LE 1er JUIN DERNIER, AU CIMETIERE DE BACNEUX
en présence d'une foule nombreuse "i
ÉM O U VAN TE CÉRÉMONIE  

D U  S O U V E N

notre Union.

|

I

Notre Volonté
Bulletin de !׳Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939-1945

58, rue du Château-d'Eau - PARIS-X' - Tél. : 607-49-26

I R
mortsen hommage à nos

nistre des Anciens Combattants, 
Henri Ouvillard, le président René 
Cassin, Prix Nobel de la Paix, 
Pierre Paraf, président du M.R.A.P., 
Pierre Villon, président de l'A.N.- 
A.C.R., etc.

(La soirée commencera à 20 h 30 très précises.)

1L

Les
personolités
présentes

Parmi les personnalités pré- 
sentes à la cérémonie, nous 
avons remarqué notamment : 

Bercovici (volontaires juifs 
de 1914-18) ; Sadenfis ; Karol ; 
Goldfinger (Union des sociétés 
juives de France) ; Dr P. Hir- 
schman (U.J.R.E.) ; H. Bulawko 
(président de !’Amicale des 
Anciens Déportés Juifs ; Lamski 
(Association des A.C. volon- 
taires juifs) ; Albert Lévy (se- 
crétaire du M.R.A.P. ; A. Bras- 
lawski et Dr Gorovuit (U.G.E.- 
V.R.E.) ; A. Poznanski (Cercle 
Bernard Lazare), etc.

L

25 ANS DE FIDELITE
cial. de la défense de la paix, 
de la lutte contre le néo-na- 
zisme, l'antisémitisme, pour Is- 
raël, etc., toute notre activité  
dans tous ces domaines essen- 
tiels, tendait à traduire fidèle- 
ment les aspirations les plus 
profondes de la masse de nos 
adhérents.

Vingt-cinq ans d ’existence  
d’une organisation comme la 
nôtre, méritent donc d ’être di- 
gnement célébrées.

Différentes initiatives sont 
prévues, entre autres : édition  
d’un numéro spécial de « Notre 
Volonté », création d ’une mé- 
daille commémorative, l'organi- 
sation d ’un grandiose banquet 
le 23 novembre prochain, en 
présence de personnalités du 
monde combattant et de la com- 
munauté juive, la réalisation  
d’une documentation sur la par- 
ticipation des volontaires ju ifs  
à la 2e guerre mondiale, etc.

La fête est donc celle de 
tous les anciens combattants 
ju ifs  et nous sommes convain- 
eus que vous aurez tous à 
cœur de contribuer à toutes les 
initia tives qui seront prises à 
cette occasion.

selon ses possibilités, à la bel- 
le œuvre que nous avons édi- 
fiée ensemble.

Tous les obstacles rencon- 
très ont été écartés, les pièges 
tendus — déjoués. Tous ceux 
qui tentèrent de porter attein- 
te à notre unité échouèrent la- 
mentablement.

Et s i les anciens combattants 
juifs sont restés si affectueuse- 
ment attachés à leur organisa- 
tion, c ’est que notre Union est 
restée fidèle  à l ’ob jectif tracé 
dès sa fondation : défendre les 
intérêts et les droits de tous 
les anciens combattants ju ifs et 
des victimes du nazisme.

Qu’i l  s ’agisse des revendica- 
tions matérielles du travail so­

L ’ANNEE 1969 marquera 
pour nous anciens com- 
battants juifs, la date du 

25e anniversaire de la naissan- 
ce de notre belle organisation, 
créée en septembre-octobre 
1944.

Déjà note Assemblée généra- 
re annuelle du 23 mars der- 
nier, qui se déroula sous le 
signe de cet anniversaire, re- 
vêtit un caractère particulière- 
ment solennel. L’ambiance de 
fête et de fraternité n ’a cessé 
de régner tout au long de cet- 
te importante assemblée.

En effet, tous nos camarades, 
tous nos adhérents qui sont 
restés fidèles, durant un quart 
de siècle à leur Union sont 
fiers d ’avoir contribué, chacun

NOTRE UNION
a adressé les vœ ux de  
prospérité  e t  de paix à 
E׳! ta t d'Israël à l'occasion  
de son 21e anniversaire.

Notre camarade B. Pons, qui pré- 
sidait notre cérémonie, prononce 
une émouvante allocution avant de 
céder le micro à l’aumônier mili- 
taire Bloemhof et au premier mi- 
nistre officiant Berlinski pour cé- 
lébrer l’office religieux.

Après que nos camarades le 
Dr Danowski, président d'honneur, 
et G. Szulc, vice-président, aient 
déposé la magnifique couronne de 
notre Union au pied du monument, 
les diverses organisations vinrent 
déposer également leurs gerbes.

La musique exécuta la Sonnerie 
aux Morts pendant qu’une minute 
de silence est observée par la 
foule très émue.

Le président de l’U.F.A.C. prit 
ensuite la parole pour associer 
l’hommage du monde combattant 
de notre pays et saluer la mé- 
moire des volontaires juifs morts 
pour la France.

C'est notre camarade lsi Blum, 
dernier orateur, qui tira l'enseigne- 
ment du sacrifice de nos héros et 
de nos martyrs (des extraits de 
toutes les allocutions se trouvent 
en page 2).

Cette émouvante cérémonie qui 
se déroula d'une façon remarqua- 
ble se termina par le « Chant des 
Partisans Juifs » : « Ne dis ja- 
mais... », exécuté par la Musique 
militaire.

Parmi les personnalités empê- 
chées et excusées, citons le mi-

L ES élections présidentielles, le 
ciel peu rassurant ont laissé 
planer un doute sur la réus- 

site de notre traditionnelle céré- 
monie du souvenir le 1er juin der- 
nier.

Or, fidèles à la tradition, nos 
camarades sont venus nombreux 
au cimetière de Bagneux rendre 
hommage à nos morts, à ceux qui 
donnèrent leur vie dans la lutte 
contre le nazisme, pour la France 
et pour la liberté.

La communauté juive était large- 
ment représentée par de multiples 
organisations et sociétés. Les ami- 
cales régimentaires, les groupe- 
ments d’anciens combattants fran- 
çais et d'origine étrangère étaient 
là avec leurs drapeaux.

L’U.F.A.C. nous a particulière- 
ment honoré en se faisant repré- 
senter cette année par son prési- 
dent, notre ami Paul Manet.

A la tribune réservée aux per- 
sonnalités, prirent place les repré- 
sentants des organisations, les 
orateurs ainsi que le représentant 
de la 1™ Région Militaire, le com- 
mandant Baron du service histori- 
que de l’Armée.

Lorsque les personnalités arrivé- 
rent à 10 h 50 précises devant 
notre monument, une foule nom- 
breuse était déjà rassemblée. Tou- 
te l'assistance, visiblement émue, 
écouta la musique tandis que s’ef- 
fectua la levée des couleurs.

V
V



Le 9 ma i  d e r n i e r  
A  L A  F L A M M E

covici, président des Engagés vo- 
lontaires Juifs de 1914-1918, le 
président de notre Union, B. Pons, 
et les dirigeants d’autres groupe- 
ments dont Orfus, Tauman, etc.

L’ambassade d’Israël était repré- 
sentée par le consul général Vardi 
et l’attaché militaire Bar-Ohn.

A 18 h  20 précises débuta 
l ’émouvante cérémonie. Les parti- 
cipants, drapeaux en tête, réunis 
autour du tombeau du Soldat In - 
connu, écoutèrent, dans un silence 
émouvant, l’orchestre de !’Armée 
de l’Air qui participait à  cette 
manifestation.

Nos amis Rendel et Kremski, 
membres de notre bureau, eurent 
l’honneur de raviver la Flamme.

A l’appel de la Fédération, grou- 
pan t toutes les organisations d’En- 
gagés volontaires et Anciens Com- 
battants Juifs des deux guerres, de 
nombreux anciens com battants se 
sont réunis, le 9 m ai dernier, à 
18 heures, place de l’Etoile, pour 
prendre part à la traditionnelle 
cérémonie patriotique de la Flam- 
me.

On notait la présence de nom- 
breuses personnalités du monde 
com battant — juives et non- 
juives — notamment le vice-prési- 
dent de l’U.F.A.C., Lucibello, Vigny 
de l’A.N.A.C.R., le colonel L’Hospi- 
talier, etc.

Les organisations affiliées étaient 
toutes là, avec leurs drapeaux. A 
leurs têtes se trouvaient MM. Ber-

LE 25e ANNIVERSAIRE 
DU DEBARQUEMENT

Ces cérémonies, du 25“ an- 
niversaire du débarquement du 
6 juin 1944, se sont déroulées 
dans diverses communes où le 
débarquement allié eût lieu et 
notamment à Bayeux, Carentan, 
Sainte-Mère-Eglise, S a i n t-L o, 
etc., en présence du premier 
ministre et de hautes person- 
nalités régionales et locales.

Aux défilés prirent part des 
détachements militaires fran- 
çais, anglais, américains et au- 
très. La marine française a été 
présentée par le croiseur « De- 
grasse ».

Le département de la Man- 
che était représenté par tous 
ses maires, accompagnés d’une 
délégation de chacune de 637 
communes avec tous les dra- 
peaux des A. C du département 
et des enfants des écoles.

NOS
CAMARADES
A
L'HONNEUR

Nos camarades :

HAUSMANN Wilhem, che- 
valier de la Légion d’Hon- 
neur ;

LASMAN Israël, Kalman ;

PERSTUNSKI Israël, vice- 
président de notre Union ;

SZTABOWICZ H e n r i ,  
membre de notre bureau 
viennent d’obtenir la Croix 
du Combattant Volontaire.

Nous leur adressons nos 
vives félicitations.

LA CEREMONIE DU SOUVENIR
E X T R A I T S  D E S  A L L O C U T I O N S

Paul MANET
Président de l'U.FAC.

survivants, qui sont inscrits dans 
la loi.

... Elle travaille en faveur de la 
paix pour que les jeunes généra- 
tions ne subissent plus les mal- 
heurs de leurs aînés au cours des 
dernières guerres.

Elle observe avec inquiétude les 
progrès du Parti national (N.P.D.) 
en Allemagne de !’Ouest et la 
recrudescence de son activité, no- 
tamment à l’approche des élections 
au Bundestag en automne de cette 
année. Elle renouvelle son opposi- 
tion à ce que le bénéfice des 
prescriptions puisse être accordé 
aux criminels de guerre nazis, où 
qu’ils se trouvent et quelle que 
soit l’importance de leurs crimes.

Avec toutes les organisations 
de la résistance et de déportés, 
elle exige l'adoption par les auto- 
rités de l'Allemagne fédérale d’une 
loi abolissant la prescription des 
crimes de guerre.

L’U.F.A.C. souhaite que les pour- 
parlers de Paris aboutissent enfin 
à la fin de la guerre meurtrière 
au Viêt-Nam.

Notre inquiétude est grande face 
aux événements du Moyen-Orient 
où les incidents de guerre se mul- 
tiplient entre les pays arabes et 
l’Etat d’Israël. Nous souhaitons que 
la paix soit rétablie dans cette 
partie du monde.

L’U.F.A.C. s'est toujours pronon- 
cée pour un désarmement général, 
complet et contrôlé qui assurera 
la sécurité collective des peuples, 
la coexistence pacifique entre les 
nations et la sauvegarde de la paix 
dans le monde.

C’est avec ce mot de paix que 
j ’apporte à !'Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs, à tous ses adhérents 
et aux familles des morts, la sym- 
pathie fraternelle et agissante de 
! Union française des Associations 
d’Anciens Combattants et Victimes 
de guerre, et je rends hommage à 
la mémoire de ceux qui ont fait 
don de leur vie à la France.

Ils mêlèrent leur sang géné- 
reux à celui de tous les hommes 
qui, dans tous les pays occupés, 
se refusaient à subir l ’esclavage. 
Parmi les millions d’hommes, de 
femmes et d'enfants sauvagement 
massacrés par les bandits nazis, 
six millions étaient des Juifs. Un 
tiers de notre peuple meurtri a 
été assassiné.

En défendant les droits des vie- 
times de la guerre.

En entourant de notre sollicitude 
les familles de nos camarades dis- 
parus.

En exprimant le désir ardent 
qu’lsraël vive enfin dans la sécu- 
rité et puisse s'épanouir à l ’inté- 
rieur des frontières sûres.

En luttant pour la paix partout 
où elle est menacée.

En agissant pour qu’il n’y ait 
plus jamais d’Etoile jaune, d’Ausch- 
witz, de Tréblinka et de Birkenau, 
pour qu’il n’y a it׳ plus jamais de 
ghettos, de régime d’oppression et 
d'esclavage, nous restons fidèles 
au testament que nous ont légué 
nos morts.

Comme tous les ans, !’Union 
Française des Associations d’An- 
ciens Combattants et Victimes de 
guerre (l’U.F.A.C. nationale) s’as- 
socie à l’hommage rendu aux vo- 
lontaires combattants juifs morts 
au champ d'honneur.

... L'U.F.A.C. salue la mémoire de 
ces glorieux héros. Elle rappelle 
les immenses sacrifices consentis 
par eux. Au nom de tout le monde 
combattant, l'U.F.A.C. s'incline avec 
respect devant ceux et celles qui 
ont donné leur vie pour que vive 
la France.

... Pour respecter le serment de 
nos chers disparus, l’U.F.A.C. exige 
la reconnaissance par la nation de 
tous les droits à réparation des

B. PONS
Président 
de notre Union

... Nous sommes aujourd'hui réu- 
nis pour évoquer et exalter comme 
nous le faisons depuis plus de 
20 ans les héroïques combattants 
ju ifs qui versèrent leur sang au 
cours de la dernière guerre mon- 
diale dans la lutte contre la bar- 
barie nazie. Pour évoquer et exal- 
ter leur comportement courageux 
dans les armées régulières en 
France et dans les rangs de tou- 
tes les armées alliées ; dans la 
Résistance et dans les ghettos in- 
surgés. Et pour associer à cet 
hommage la mémoire des soldats 
israéliens morts pour l'Indépen- 
dance d'Israël.

En évoquant leur souvenir, nous 
ne pouvons pas passer sous silen- 
ce le danger de la recrudescence 
du nazisme de l ’autre côté du 
Rhin ; nous nous devons de rap- 
peler que ! ’Etat d'Israël, 21 ans 
après sa fondation et deux ans 
après la guerre des six jours, est 
toujours menacé d'extermination : 
les incidents sur les lignes de 
cessez-le-feu se multiplient et re- 
vêtent de plus en plus un carac- 
tère très inquiétant.

Devant la tombe de nos dispa- 
rus, où nous sommes rassemblés 
pour honorer la mémoire de mil- 
lions de nos frères et sœurs, nous 
exprimons à nouveau notre entière 
solidarité au peuple d'Israël dans 
sa lutte pour assurer l'indépen- 
dance du jeune Etat et sa com- 
plète souveraineté.

Nous exprimons notre haine au 
racisme et à l'antisémitisme en 
France et partout où ils se mani- 
testent.

Notre action traduit notre fidé- 
lité  à la mémoire de ceux qui don- 
nèrent leur vie pour la France et 
pour la liberté.

ISi BLUM
Secrétaire Général de notre Union

L’arrivée des personnalités à la cérémonie de Bagneux.

... Nous ne dirons jamais assez, 
surtout chaque fois que nous nous 
réunissons pour honorer nos 
morts, que les Juifs se sont battus 
partout avec courage et ont op- 
posé une résistance à l’ennemi 
dans des conditions souvent déses- 
pérées.

Les unités de volontaires étran- 
gers, les 21e, 22• et 23' R.M.V.E., 
les 11־ et 12* R.E.I., la 13* demi- 
brigade, les armées polonaises et 
tchécoslovaques en France qui se 
battirent sur les fronts de la 
Somme, des Ardennes, des Vos- 
ges, dans l’Aisne et ailleurs, subi- 
rent des pertes considérables. Par- 
mi les morts et les blessés, près 
de la moitié étaient des Juifs.

Leurs faits d'armes et leur esprit 
combatif furent souvent cités par 
leurs chefs militaires.

Ils se distinguèrent ensuite dans 
les rangs de la Résistance fran- 
çaise.

Les Juifs ont combattu dans 
toutes les armées alliées. Les sta- 
tistiques parlent de plus de deux 
millions. Leur contribution à la vie- 
toire contre l'hitlérisme, aussi bien 
dans les rangs des armées régu- 
Mères que dans les maquis, fu t 
impressionnante.

La brigade juive de Palestine se 
battit sur le front italien. Elle de- 
vait par la suite se battre dans 
les rangs de la Haganah pour l'in- 
dépendance de l'Etat d ’Israël.

Les Juifs se soulevèrent dans 
divers camps et ghettos contre 
l ’oppresseur. L’insurrection du 
Ghetto de Varsovie, où 30.000 sur- 
vivants affamés, presque sans ar- 
mes, infligèrent des pertes sévères 
à l'ennemi, restera dans l ’histoire 
de toute l'humanité comme un 
exemple exaltant où l'homme lutta, 
dans des conditions à peine ima- 
ginables, pour préserver sa dignité, 
pour sauvegarder son honneur.

Une des raisons d ’être de notre 
Association, après celle de la dé- 
fense des revendications des an- 
ciens combattants ju ifs et victimes 
du nazisme, est de porter haut le 
flambeau du souvenir de nos héros 
et de nos martyrs.

C’est pourquoi, nous avons dès 
1948 érigé ce monument. C’est 
pourquoi nous avons œuvré pour 
que cet endroit devienne le haut 
lieu des pèlerinages et des mani- 
festations patriotiques en hom- 
mage aux combattants volontaires 
ju ifs morts pour la France.

...Aujourd’hui, 24 ans après la 
fin du terrible cauchemar, 24 ans 
après l'effondrement du IIIe Reich, 
il est plus que jamais nécessaire 
de se souvenir. Se souvenir, non 
pas dans un esprit de vengeance, 
mais se souvenir afin d ’empêcher 
le retour d'un passé aussi sinistre.

De nouveaux dangers nous guet- 
tent en effet.

Après avoir évoqué la guerre au 
Vietnam, le conflit au Moyen- 
Orient, la recrudescence du néo- 
nazisme en Allemagne fédérale, il 
dit notamment :

L’antisémitisme continue à se 
manifester un peu partout dans le 
monde. En France, où des jour- 
naux à caractère raciste parais- 
sent librement et où des graffiti 
couvrent les murs de nos villes, 
des personnalités officielles, par 
des propos tels que « peuple domi- 
nateur », ״ l'or ju if » alimentent la 
propagande antisémite.

En Pologne, les quelque vingt 
mille Juifs rescapés de l’enfer nazi 
sont victimes d ’une vague d’anti- 
sémitisme. Le climat y est devenu 
si insupportable, que beaucoup de 
ces hommes qui, durant toute leur 
vie, restèrent fidèles à leur pays 
et à son régime, se voient obligés 
de quitter leur patrie dans des con- 
ditions inhumaines...



VERS UNE PRESCIPTION CAMOUFLEE 
DES CRIMES DE GUERRE

à adopter une loi sur « le meui- 
tre et le génocide » où les cri- 
mes nazis ne seront peut-être 
pas nommément désignés. 
Quant aux crinimei.3 nazis, ils 
seront « différenciés » entre 
« responsables » et « exécu- 
tants ». Ces derniers seront li- 
bérés de toutes poursuites, s’ils 
n’ont pas agi pour des « motifs 
vils ». C’est-à-dire que la jus- 
tice allemande pourra considé- 
rer (et le fait déjà) que les tor- 
tionnaires de la Gestapo, les 
monstres d’Auschwitz qu’elle 
libère, ont torturé et assassiné 
pour de « nobles motifs ».

Le peuple allemand en a as- 
sez, et on le comprend. Mais 
ses dirigeants ont trouvé la pi- 
re des voies pour le libérer du 
sanglant héritage du nazisme, 
celle qui consiste à réhabiliter 
les criminels et à donner à 
leurs crimes cette caution mo- 
raie que leur accorde la « près- 
cription différenciée ».

Quelle que soit la décision 
du Bundestag, la page ne sau- 
rait être considérée comme 
tournée. L’histoire aura encore 
à se prononcer. Elle tarde par- 
fois, parce qu’il lui faut du re- 
cul, mais elle ne laisse rien 
dans l’ombre... En l’occurrence, 
le dossier des crimes nazis est 
trop lourd pour qu’un vote pré- 
électoral suffise à le faire dis- 
paraître.

Henry BULAWKO.

D EPUIS quelques semaines, 
les journaux rapportent 
régulièrement des ver- 

dicts d’acquittement prononcés 
au bénéfice de criminels nazis 
directement impliqués dans 
l’assassinat de nombreux Juifs 
et résistants.

Il serait fastidieux de les énu- 
mérer. La presse, qui a d’au- 
très soucis en ces périodes de 
conflits (et d’élections), ne leur 
consacre que quelques lignes. 
Celui qui se souvient a cons- 
cience qu’après chaque pro- 
cès un meurtrier peut rentrer 
tranquillement chez lui et re- 
trouver, avec le confort dômes- 
tique, la considération de ses 
voisins, attristés souvent par 
les tracasseries que cet « an- 
cien combattant » (de la Ges- 
tapo ou des S.S.) a dû subir 
24 ans après la fin de ia guerre.

Récemment, après les votes 
des Commissions habilitées de 
l’O.N.U. et du Conseil de !'Eu- 
rope (où l'Allemagne est lepré- 
sentée), on pouvait espérer 
qu’un tevirement interviendrait 
dans le comportement des au- 
torités fédérales. On misa 
beaucoup sur les efforis per- 
sonnels de l’actuel président 
de la R.F.A., M. Heinemann. En 
fait, face à l’hostilité des diri- 
géants chrétiens - démocrates, 
la montagne a accouché d’une 
souris.

On se prépare au Bundestag

NOTR!E ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
a c o n n u  un v i f  s u c c è s

En bas, une vue partielle de la salle des Fêtes de la mairie du 10" arrondissement, où s'est tenu notre 
Assemblée générale, le 23 mars dernier. En haut, de gauche à droite G. Szulc, Elson (Lyon), G. Kenig, M. 
Schuster, M. Klajder, Isi Blum, B. Pons, S. Appel, Najmanovitch (Lyon), Jutner (Nice), Dr Danowski, A. Gar- 
barz, I. Perstunski, L. Salamon et Zylberman (St-Quentin).

Contre l'antisémitisme en Pologne 
u n  é m o u v a n t  a p p e l  
d 'in te lle c tu e ls fran ça is

t-on la « preuve » de leur sio- 
nisme.

Amis de longue date de la Po- 
logne, nous déplorons d’autant 
plus cette situation qu’elle est con- 
traire à tous les principes dont se 
réclame le gouvernement polonais.

Nous demandons instamment 
aux autorités polonaises de faire 
cesser au plus tôt la campagne de 
dénigrement systématique et de 
suspicion dont sont aujourd'hui 
victimes les citoyens polonais 
d'origine juive et de revenir sur 
les sanctions injustifiées dont trop 
d'entre eux ont déjà été l’objet, 
au déni de leur existence passée.

Il y va de l’honneur de la nou- 
velle Pologne.

Louis Aragon, Simone de Beau- 
voir, Maurice de Gandillac, 
Michel Gordey, Alfred Kast-

1er, Jacques Madaule, Jean-Paul 
Sartre, Eisa Triolet.

Nous reproduisons ici l'appel des 
intellectuels français, publié par la 
presse, s ’élevant contre la politi- 
que de discrimination anti-juive en 
Pologne.

Sous prétexte d'antisionisme, un 
antisémitisme se développe depuis 
quelques mois en Pologne avec le 
concours d'une partie au moins 
des milieux dirigeants. Bien que 
l’antisémitisme soit toujours offi- 
ciellement condamné et que les 
actes officiels n’en fassent point 
état, on respire, en Pologne, une 
atmosphère qui pourrait rappeler 
divers précédents fâcheux.

La Pologne comptait avant la 
guerre trois millions et demi de 
Juifs. Il en restait environ' trente 
mille. Plus des trois-quarts ont été 
chassés du pays. Bientôt, il n’y en 
aura plus du tout, « encouragés » 
qu’ils sont à quitter le pays, mais 
à la condition d'émigrer, démunis 
de tout, en Israël. Ainsi apportera-

L’O R  J U I F  ?
tain nombre de télégrammes et de 
documents démentant les propos 
prêtés à M. Bérard. « M. Debré a 
été précis et net. Il a opposé un 
démenti absolu à la dépêche de 
l’agence étrangère, qualifiant ces 
propos de stupides et d'impensa- 
bles. Je donne acte à M. Michel 
Debré pour son démenti », a dé- 
claré le président de la L.I.C.A.

Néanmoins, il a tenu à préciser 
que !’Agence Reuter persistait à 
affirmer la véracité de son infor- 
mation.

Nous ne pouvons pas dissimuler 
notre émotion, surtout en rappro- 
chant cette information d’une dé- 
claration qui fit en son temps beau- 
coup de bruit, qualifiant le peuple 
juif de « dominateur », « sûr de 
lui », etc.

C’est avec stupéfaction que 
nous avons appris, par une dépê- 
che de )'Agence Reuter, que le 
représentant permanent de la 
France aux Nations Unies, M. Ar- 
mand Bérard, aurait parlé de la 
« conspiration de l’or juif » et af- 
firmé que les milieux pro-israéliens 
auraient dépensé d’énormes som- 
mes d’argent pour amener la dé- 
mission du général de Gaulle.

Grande fut l'émotion dans tous 
les milieux juifs à la suite de cet 
incident.

Le ministre des Affaires étran- 
gères, M. Michel Debré, a eu par 
la suite un entretien avec M. Jean 
Pierre-Bloch, président de la 
L.I.C.A. Ce dernier a déclaré au 
Congrès de son organisation que 
le ministre lui a montré un cer-

L ' A N T I S É M I T I S M E  T O U J O U R S  A L ' C E U V R E

In ten se  ém otion  à Orléans 
au sein de la communauté juive

Le texte que nous publions ici 
nous a été adressé par le M.R.A.P 
avant même que la grande presse 
en parle.

Au moment de mettre sous près- 
se nous apprenons que cette triste 
affaire a tout de même soulevé une 
émotion profonde dans l ’opinion, et 
tout particulièrement à Orléans mê- 
me.

Diverses organisations anti-racis- 
tes sont intervenues pour deman- 
der la recherche des coupables 
et afin de les traduire en justice.

Notons encore qu'un comité de 
lutte contre la diffamation s'est 
créé à Orléans avec la participa- 
tion de l'écrivain Louis Guilloux.

nouveau genre dont l'action met 
en cause non pas quelques indi- 
vidus mais une communauté en- 
tière ? Qn se souvient à Orléans, 
que, pendant les événements de 
mai 1968, des groupes fascistes et 
racistes ont fait preuve d'une in- 
tense activité. Ce scandale doit 
cesser. Il appartient aux autori- 
tés de découvrir rapidement les 
coupables. Le Mouvement contre 
le Racisme, !'Antisémitisme et 
pour la Paix (M.R.A.P.) a écrit 
dans ce sens au Préfet du Loiret 
et au Ministre de l'intérieur. PI!!- 
sieurs commerçants d’Orléans, di- 
rectement diffamés, ont porté 
plainte.

Après la mort de Lévi Eshkol
Nous donnons ic i le fac-similé de la réponse de !'Ambassadeur d'Israël 

à Paris, à la suite des condoléances que nous lui avons adressées après 
la mort du Président L. Eshkol.

/e *  < )r ,1 /r rn r 1 1 /j y a e  u o ttà  & i  a u a jf. /e ,m 0 iÿ .n e J
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Une campagne antisémite peu 
banale provoque à Orléans l'émoi 
et l'indignation.

S'inspirant sans doute d ’une en- 
quête fort contestable parue dans 
un hebdomadaire à sensation, des 
individus, jusqu'à présent incon- 
nus, font circuler dans la ville des 
rumeurs selon lesquelles « les 
juifs » et particulièrement les com- 
merçants se livreraient... à la trai- 
te des blanches dans leurs arrière- 
boutiques.

On se croirait revenu au Moyen- 
Age, au temps où l'on accusait 
les juifs d'empoisonner l ’eau des 
puits ou de sacrifier des enfants.

Jusqu'à présent, cette campagne 
étrange ne s’est poursuivie que 
sous forme de conversations, de 
coups de téléphone et de lettres 
anonymes à des commerçants ou 
à la police ; mais elle s ’avère 
néanmoins efficace, au point que 
des journalistes parisiens alertés 
soni venus enquêter sur place.

Un journal local, La Nouvelle Ré- 
publique, dénonce, le 2 juin cette 
«odieuse cabale». «...Jusqu'alors, 
écrit-il, nous avions cru nécessaire 
de conserver le silence, car cela 
pouvait, à l'origine, apparaître com- 
me une plaisanterie d’un très mau- 
vais goût. Mais, l'ampleur prise par 
cette affaire de diffamation est 
devenue telle que l ’on doit se 
rendre à l'évidence : il s'agit bien 
d’une cabale montée sciemment 
par des gens sans scrupules, qui 
n’a sans doute d’autre objet que 
de nuire à la moralité de ces 
commerçants et, par voie de con- 
séquence, d’apporter un grave pré- 
judice à leurs affaires... Et, met- 
tant en garde la population contre 
cette infâmie, il ajoute: «...on 
sent derrière cette cabale un va- 
gue relent d ’antisémitisme que 
l ’on pouvait espérer voir à tout 
jamais disparaître avec l ’agonie du 
111• Reich... »

Qui sont les « corbeaux » d'un



A U X  " L A U R I E R S  R O S E S "
Commémoration émouvante du soulèvement 
du Ghetto de Varsovie et de la déportation

LA VIE DE NOS SECTIONS
LYON

L 'A ss em blé e  G é n é r a le  
d u  2 j u i n  d e r n i e r

été diffusé par nos soins à Lyon. 
Le bal du 24 décembre n’est pas 
oublié en raison de ce qu’il a été 
une manifestation d’unité et a per- 
mis de constater notre pénétra- 
tion dans toutes les couches juives 
de Lyon.

Bien entendu, Israël a été la 
grande pierre d’achoppement de 
tous. Si nous avons toujours re- 
cherché le contact avec les orga- 
nisations qui assument une respon- 
sabilité, nous nous sommes tou- 
jours présentés de front, sans 
parti-pris, avec l'immense désir 
d ’apporter notre collaboration fé- 
conde.

M. Nadjik, trésorier, donne le 
compte rendu financier, et on 
constate qu’il est en bonne santé.

Le comité élu, pour l'année 
1969-1970, est composé de nos 
camarades :

ABRAMOWICZ
BRENDEL
ELZON
KAM
KLEIN
NAJDIK
NEUMANOVITCH
RATTNER
TARTACKI
WONGCZOWSKI
ZEDERMAN

A la réunion du 9 juin, le bureau 
a été ainsi désigné :

Président : ELZON ־, vice-prési- 
dents": ABRAMOWICZ, KAM ; se- 
crétaire : NEUMANOVITCH ; secré- 
taire-adjoint : RATTNER ; trésorier : 
KLEIN.

NANCY

SUCCES
DU
BAL
ANNUEL

Notre section de Nancy, dans 
sa lettre du 26 avril 1969, nous 
écrit entre autres :

« C'est après un long silence 
que nous reprenons contact avec 
nos instances nationales.

Nous avons au début de l’année 
organisé un bal qui a été un grand 
succès ; il s’est concrétisé par un 
bénéfice conséquent, ce qui nous 
permet de vous faire parvenir une 
somme de 2.000 F que vous em- 
ploierez au mieux de vos besoins.

Par la même occasion, nous fai- 
sons parvenir la même somme au 
Brit Hehail d’Israël.

Nous avons vivement regretté 
de n’avoir pu assister à votre as- 
semblée générale. Nous avons, 
grâce au journal, pris connaissance 
du compte rendu de cette assem- 
blée. מ

NOS P E I N E S
Nous présentons nos sincères 

condoléances à notre camarade 
Lenga, cruellem ent frappé par le 
décès de son épouse M me Laja 
Lenga.

•
Nous transmettons à M 1” '  Onis- 

chko notre plus vive sympathie et 
nos sincères condoléances, pour 
la perte de son époux, notre cama- 
rade Samuel Onischko.

Nos camarades lyonnais ont te- 
nu leur assemblée annuelle le 
2 juin dernier et les adhérents 
sont venus nombreux, répondant 
à l'appel de la section.

Nous reproduisons un large 
extrait du compte rendu de l'as- 
semblée tel qu'il nous est par- 
venu :

Le président, Jean Elzon, ouvre 
la réunion en souhaitant la bien- 
venue à tous les présents et, en 
particulier, à notre ami Zadek qui, 
après maladie, est de nouveau pré- 
sent parmi nous.

Le président rappelle la dispa- 
rition de l'ancien trésorier, Alexan- 
dre Lemanski, décédé après une 
longue et douloureuse maladie, le
12 mai, à Tel-Aviv (Israël). Une 
minute de silence est observée en 
l'honneur de sa mémoire.

Le secrétaire adjoint Neumano- 
vitch est chargé du compte rendu 
moral. Il le fa it en citant toutes 
les manifestations auxquelles nous 
avons participé, celle de la com- 
mémoration des 52 fusillés par les 
nazis à Châtillon-d’Azergues, nos 
véhémentes protestations contre 
la flambée de l ’antisémitisme, ca- 
mouflée en antisionisme, en Polo- 
gne. Notre place dans l'organisa- 
tion des protestations contre l ’em- 
bargo et contre la loi de prescrip- 
tion. L'organisation de la commé- 
moration du soulèvement du ghet- 
to de Varsovie, dont nous nous 
honorons d'avoir pris l'initiative.

Un compte rendu est donné de 
l'assemblée générale de Paris, le 
23 mars 1969, et dont l ’appel a

ST- QUENTIN
Commémoration  
de l'insurrection 

du g h e t t o  
de Varsovie

Sur l'in itiative de notre Section 
de Saint-Ouentin, la communauté 
juive, entourée de nombreuses per- 
sonnalités, a rendu hommage aux 
héros du Ghetto de Varsovie au 
cours d ’une émouvante cérémonie 
qui s'est déroulée au pied du mo- 
nument, le 18 mai dernier.

On notait à cet endroit, la pre- 
sence de MM. Perrau-Pradier, pré- 
fet de l'Aisne ; Leroux, sous-préfet; 
Bricourt, député ; Braconnier, mai- 
re de Saint-Quentin ; Caillère, com- 
missaire central ; le commandant 
Evrard; le capitaine Errecart ; le 
chef Speetebrodt, représentant le 
capitaine Garnier ; Glowiczover, 
président de l ’U.E.V.A.C.J. ; le rab- 
bin Einheber ; M. Pierre Bloch, an- 
cien ministre, etc.

Avant la prière faite par le rab- 
bin Einheber, M. Pierre-Bloch de- 
vait, au cours d ’une courte allocu- 
tion, rendre hommage a la Résis- 
tance des Juifs du Ghetto et fié- 
tr ir l'antisémitisme qui se déve- 
loppe depuis quelques mois en Po- 
logne, avec le concours d ’une par- 
tie au moins des milieux dirigeants.

les avaient vécues jusqu’à  la mort.
Sans effet oratoire, sans grandi- 

loquence, avec mesure, avec pu- 
deur, les orateurs nous iont revivre 
le film complet du ghetto, de sa 
création le 16 octobre 1940 à la 
« liquidation » définitive le 28 avril 
1943, en insistant sur la grande 
leçon à en tirer, qui est la créa- 
tion d’une résistance armée dès 
octobre 1942, par suite d’une « en- 
tente pleinement réalisée » entre 
les différents groupes juifs et qui 
permet les premiers combats du 
18 janvier 1943 et ensuite l’héroï- 
que soulèvement du 19 avril 1943.

Les exposés s’achèvent sur cette 
conclusion : « Il nous semble que 
la grande leçon est le rassemble- 
m ent de tous les organismes, quelle 
que soit leur appartenance, pour 
un même but et pour défendre une 
même cause. Nous souhaiterions 
quant à nous que cette union se 
réalise avant même que le danger 
n ’apparaisse et qu’ainsi unis, nous 
soyons vigilants pour que de telles 
horreurs ne puissent se reprodui- 
re. »

Le président de séance demande 
alors d’observer une minute de si- 
lence qui est suivie du chant « El 
Molé-Rahamim », écouté avec émo- 
tion, l’assistance debout.

Jean BOEN.

NOTRE CAMARADE

A. KREMSKI
doyen d'âge de notre 

C o m i t é

A 7 5  A N S

Nous sommes heureux de féli- 
citer notre camarade A. Kremski, 
doyen d ’âge de notre comité direc- 
teur, qui vient de fêter son 75’ 
anniversaire.

A notre camarade qui se dévoue 
depuis de longues années pour 
la cause Ancien Combattant, nous 
adressons nos vœux les plus sin- 
cères de longue vie et de bonne 
santé.

œuvre littéraire (conte, nouvelle, 
poème, etc.).

Nous nous adressons aux amis 
écrivains et poètes afin qu’ils pren- 
nent p art à ce concours.

Les conditions du concours se- 
ront précisées dans notre prochain 
numéro.

Mais les manuscrits sont reçus 
dès à  présent au siège de notre 
Union.

moigner, sans passion, sans haine. 
Les leçons da passé nécessitent 
une vigilance constante, ce qui a 
été peut se reproduire et certains 
aspects de la situation existant en 
H .F.A. préoccupent douloureuse- 
ruent l'orateur : libération des cri- 
minels de guerre, prescription des 
crimes de guerre, le parti néo- 
nazi « N.P.D. », son programme, 
ses succès électoraux, son influen- 
ce grandissante dans l’armée, l’ap- 
pui des grandes entreprises... Il in- 
vite chacun des assistants à médi- 
ter longuement sur tous ces faits.

Il revenait ensuite à MM. Sa- 
pojnik et Le Guernic d’évoquer 
une page, oh ! combien doulou- 
reuse et héroïque, de la dernière 
guerre, l’insurrection du ghetto de 
Varsovie. Dans le silence que nous 
pouvons qualifier de religieux, qui 
a régné tout au long de cette soi- 
rée, devant des visages tendus, 
empreints d’émotion, c’est toute 
l’histoire du ghetto de Varsovie 
et à  travers elle toute l’histoire 
des Juifs des pays occupés que 
nous revivons. Là, comme dans 
l’exposé qui précédait, les mots 
sont souvent impuissants à tra - 
duire les faits. Pourtant, ici, beau- 
coup d’assistants ont revécu avec 
une intensité déchirante toutes ces 
terribles années, ils les avaient 
réellement vécues, leurs parents

BELLE FÊTE  
pour le 8 mai

La date anniversaire de la capi- 
tulation hitlérienne, le 8 mai, a 

 été marquée aux Lauriers Roses ־
dans une ambiance digne d’An- 
ciens Combattants.

Les convalescents, avec notre 
camarade A. Najman, membre du 
comité directeur et N. Sapir, di- 
recteur de l’établissement, se sont 
rendus le matin pour déposer une 
gerbe devant le monument aux 
morts. Le Dr Flavier, maire ad- 
joint de Levens, y prit la parole.

A midi, un repas de fête a été 
servi sous la présidence de Naj- 
man et l'atmosphère a été frater- 
nelle et joyeuse.

Un des convalescents, personna- 
lité des organisations de la Résis- 
tance, le commandant Gay, pro- 
nonça une brève allocution, souli- 
gnant la signification de la lutte 
et de la victoire sur l’hitlérisme.

La visite de notre ami 
B E R C O VI C I

Le 8 avril dernier, le président 
de l’Association des Anciens enga- 
gés volontaires juifs de 1914-1918, 
notre ami Bercovici, en compagnie 
de sa femme, a visité notre Mai- 
son de repos « Les Lauriers Roses » 
à Levens. Ils étaient accompagnés 
du président de la section niçoise 
de l’U.E.V.A.C.J., notre camarade 
Gloviczover.

M. Bercovici a exprimé son ad- 
miration et sa reconnaissance en- 
vers notre Union pour la réalisa- 
tion de cette belle œuvre sociale.

les 25 années de l’existence de 
l’organisation, nos réalisations 
dans tous les domaines. Il traitera 
des problèmes à  caractère plus gé- 
néral et d’une manière plus appro- 
fondie.

Notre magazine devra contenir 
également une partie purement lit- 
téraire, reflétant nos combats du- 
ra n t la guerre.

Aussi avons-nous décidé de lan- 
cer un concours pour une courte

Si mars « prépare en secret le 
printemps », avril est vraiment le 
mois du renouveau de la nature ; 
les convalescents le goûtent pleine- 
ment.

La quiétude n ’efface pourtant 
pas la notion des devoirs. Pour la 
majorité des convalescents, avril 
est le mois du souvenir : anniver- 
saire du soulèvement du ghetto de 
Varsovie le 19 avril, journée de la 
déportation le 27 avril.

Le comité des loisirs avait dé- 
cidé, au cours de réunions précé- 
dentes, de commémorer dignement 
ces deux dates et de les associer 
en une même cérémonie.

Le m ardi 22 avril, à 20 h  30, 
tous les convalescents étaient donc 
réunis dans la grande salle de 
jeux.

Le bureau, qui avait été élu, se 
composait, sous la présidence de 
M. Isi Blum, secrétaire général de 
FU.E.V.A.C.J., de MM. Boen Jean, 
président du comité des loisirs, dé- 
porté résistant, membre du bureau 
exécutif de la F.N.D.I.R.P., N. Sa- 
pir, directeur de l’établissement, 
Le Guernic, Sapojnik.

M. Isi Blum, après avoir remer- 
cié et salué l’assistance, situa l’es- 
prit profond de cette soirée et les 
raisons pour lesquelles ces deux 
dates avaient été associées et ceci 
l’am ena à évoquer brièvement la 
mission et les buts poursuivis par 
l’U.E.V.A.C.J. Il fit une partie de 
son exposé en yiddish, « langue 
parlée par les com battants juifs 
du ghetto et par les six millions 
de Juifs qui furent exterminés au 
cours de la dernière guerre ».

Après cette intervention, l’assis- 
tance écouta avec émotion le bou- 
le versant « Chant des Marais ».

La parole fu t ensuite donnée à 
M. Boen qui devait parler de la 
« déportation ». D’entrée, il m ar- 
quait sa satisfaction qu’une telle 
soirée puisse se tenir dans une 
maison de repos et qu’elle puisse 
associer deux commémorations 
dans l’unité la plus complète. Il 
portait cette possibilité au crédit 
de l’U.EV .A.C.J. e t à la qualité de 
victime du nazisme de la majorité 
des convalescents.

Il entreprit ensuite son exposé 
sur la « déportation ». En préam- 
bule, quelques mots sur la dépor- 
tation au cours de l’histoire pour 
aborder ensuite les camps de 
concentration nazis. Ce fut un 
rappel de l’histoire contemporaine, 
sobre, dépouillé, mais combien 
convaincant : situation de l’Alle- 
magne après la défaite de 1918 ; 
difficultés économiques et sociales ; 
désordres ; apparition de Hitler ; 
évolution rapide du parti nazi ; 
rôle de la propagande ; enrôlement 
de la jeunesse ; prise du pouvoir ; 
lutte contre « les ennemis de l’inté- 
rieur » : Juifs, Communistes, etc. ; 
création des premiers camps de 
concentration ; la politique d’an- 
nexion et de conquêtes ; la guerre ; 
multiplication des camps de con- 
centration ; la vie concentration- 
naire... bilan final : 12 millions de 
victimes, dont 6 millions de Juifs.

La conclusion est un  appel à la 
fraternité humaine, à l ’entente en- 
tre tous les peuples pour l’instau- 
ration d’une paix universelle. Pour 
ce faire, il est nécessaire que tous 
et particulièrement les jeunes con- 
naissent la terrible page d’histoire 
que fut la « déportation ». Les dé- 
portés rentrés ont le devoir de té-

Le 25e

C O N  
POUR LE

Pour célébrer le 25« anniversaire 
de l’existence de l’Union des En- 
gagés volontaires et anciens com- 
battan ts juifs, nous avons décidé, 
entre autres, de faire paraître un  
numéro spécial de « Notre Vo- 
lonté » sous forme de magazine 
de 100 pages richement illustrées. 
Nous voulons vous offrir un jour- 
nal que l’on conserve dans sa bi- 
bliothèque.

Il reflétera notre activité durant

anniversaire de notre Union

C O U R S  L I T T É R A I R E  

NUMERO SPECIAL DE “NOTRE VOLONTE"



LU.F.A.C. CONSTITUER UNE DOCUMENTATION
et la campagne électorale T A C H E  j R Ë S  IMPORTANTE

camarades qui luttaient à vos cô- 
tés et sont tombés dans le combat 
ou sont morts en captivité. En- 
voyez-nous les noms de tous ceux 
que votre mémoire a retenus.

Pour ceux qui ne sauraient le 
faire par écrit, nous avons une 
permanence à nos bureaux, 58, rue 
du Château-d’Eau (en principe 
tous les après-midi ou sur rendez- 
vous) pour recueillir les témoigna- 
ges.

Nous organiserons également des 
réunions de camarades des mêmes 
unités ou des mêmes stalags pour 
obtenir des témoignages collectifs.

Nous vous demandons de nous 
envoyer des documents originaux 
intéressants que nous vous ren- 
drons après avoir produit des pho- 
tocopies.

Nous faisons appel à tous nos 
camarades et amis pour nous ai- 
der dans la réalisation de cette 
tâche urgente et difficile.

tions particulières que subirent 
nos camarades dans les stalags 
uniquement parce qu’ils étaient 
Juifs ? Laisserons-nous tomber 
dans l’oubli les faits de résistance 
en captivité et en France, les 
noms des décorés, etc. ?

Notre organisation qui, durant 
les 25 années de son existence, 
avait traduit par ses réalisations 
l’aspiration profonde des anciens 
com battants juifs ne saurait m an- 
quer à ce devoir. La tâche est évi- 
demment rude : 30 ans se sont 
écoulés depuis les engagements, 
beaucoup de souvenirs se sont 
estompés, nombreux sont les cama- 
rades qui nous ont quittés pour 
toujours. Mais il n ’est pas trop 
tard.

Aussi faisons-nous appel à tous 
nos camarades pour qu’ils nous 
adressent leurs souvenirs de guer- 
re. Peu importe la forme, le style. 
L’essentiel, ce sont les faits. Ecri- 
vez-nous aussi sur ceux de vos

Parm i les tâches que nous nous 
sommes assignées, en liaison avec 
le 25e anniversaire de l’existence de 
notre organisation, se trouve celle 
fie la constitution d’une documen- 
fcation relative aux engagements 
volontaires des Juifs immigrés 
dans l’armée française et dans la 
résistance au cours de la dernière 
guerre. Mettre en relief leur com- 
portement courageux sur les fronts, 
la discrimination dont ils ont été 
victimes dans les stalags, etc.

La tâche est très importante, 
car les engagements volontaires 
des Juifs immigrés en 1939 consti- 
tuent une belle page de notre his- 
toire, qui ne doit pas rester une 
page blanche pour les futurs histo- 
riens de la deuxième guerre mon- 
diale.

Allons-nous laisser oublier les 
faits d’armes de ceux qui se sont 
battus sur tous les secteurs du 
front ? Allons-nous laisser oublier 
les souffrances et les discrimina­

de combattant, contre toutes les 
fluctuations de la monnaie.

Il s'agit encore, bien entendu, 
des ternies de l’article 55 de la loi 
de finances pour 1962 de la pen- 
sion des veuves et ascendants, 
des forclusions et de bien d’autres 
questions qui ont été passées sous 
silence, bien qu'essentielles.

L’U.F.A.C., qui groupe dans son 
sein 50 Fédérations nationales, 
avec environ 1.700.000 anciens 
combattants et victimes de guerre, 
tient à faire connaître à la presse 
qu'elle entend demeurer en dehors 
des prises de position, concernant 
tel ou tel candidat à la présidence 
de la République, et laisse à ses 
membres le soin de décider, dans 
leur conscience et à raison de 
leurs informations et tendances di- 
verses, quelles sont les décisions à 
prendre pour le vote prochain, 
dans l'intérêt supérieur de la pa- 
trie.

En date du 28 mai, l ’U.F.A.C. a 
publié le communiqué suivant :

L’U.F.A.C. a pris connaissance, 
avec regret, d’un communiqué 
adressé à la presse et aux termes 
duquel un certain nombre d’an- 
ciens combattants d'organisations 
non dénommées ont été présen- 
tées à M. Georges Pompidou, can- 
didat à la présidence de la Répu- 
blique, et ont obtenu l’accord de 
leur interlocuteur sur quelques- 
unes des questions qui figurent au 
» contentieux », soutenues par 
l'U.F.A.C. depuis bien des années, 
dans ses meetings et manifesta- 
tions diverses.

Rien n’a été dit au sujet du 
« rapport constant » que le minis- 
tre, M. Duvillard, considère com- 
me réglé, alors que les satisfac- 
tions données à la suite des évé- 
nements de mai et juin derniers 
ont laissé subsister une mise au 
point précise de cette garantie, 
demandée par l’ensemble du mon­

E P R I X  
MAURICE VANIKOFF 
pour les années 1968-1969

L'U.F.A.C. proteste contre
la dim inution de sa subvention

un prix littéraire « Prix Maurice 
Vanikoff ». Ce prix sera de 3.000 F 
(trois mille francs).

Art. 2. —  Ce prix est destiné à 
couronner chaque année l'œuvre 
littéraire, artistique, scientifique 
ou philosophique qui mettra en re- 
lie f la lutte des Juifs de France 
contre le nazisme, aussi bien dans 
l'armée que dans la résistance.

Art. 3. —  Les candidats au Prix 
Maurice Vanikoff devront adresser 
leur ouvrage, imprimé ou manus- 
crit, chaque année avant le 31 jan- 
vier ; le jury devant se prononcer 
au plus tard le 31 mai suivant.

Art. 4. —■ Le prix sera décerné 
par le jury composé de personna- 
lités des Lettres, Anciens combat- 
tants et Résistants, représentant les 
courants divers du monde combat- 
tant. Les décisions du jury sont 
prises à la majorité absolue.

Art. 5. —  Le Secrétariat du Prix 
Maurice Vanikoff est établi au siè- 
ge de l ’U.E.V.A.C.J., 58, rue du 
Château-d’Eau, Paris (10°).

LES MEMBRES DU JURY

MM. Jacques MADAULE, Prési- 
dent ; Isi BLUM ; Henri BULAW- 
KO ; René CASSIN ; Dr Samuel 
DANOWSKI ; Joseph FRIDMAN ; 
GROMBV-KENIG ; Pierre PARAF ; 
Jean PIERRE-BLOCH ; Bernard 
PONS ; Maurice SCHUSTER ; M" 
Henri SLOVES ; Pierre VILLON.

AU POINT

NOS VŒUX
A madame et notre camarade 

S. Appel, vice-président de notre 
Union, nos chaleureuses félicita- 
tions et vœux cordiaux de bonheur 
à l'occasion du mariage de leur 
fille  Rachel avec M. Henri Spiciak.

Nous sommes heureux de féli- 
citer notre camarade Braslavschi et 
son épouse à l'occasion du maria- 
ge de leur fille Chantai avec M. 
Jacques Dubner.

•
Meilleurs vœux à notre cama- 

rade Aronwald et son épouse pour 
le mariage de leur fille Eliane avec 
M. Claude Kuszner.

•
Nous présentons nos sincères 

félicitations à notre camarade et 
Mme Grosfeld, à l'occasion du ma- 
riage de leur fils Sylvain avec 
M lle Dominique Grossmann.

•
Nous présentons nos vœux les 

plus chaleureux à notre camarade 
Kalma et son épouse, grands- 
parents du petit Jacques Schwartz.

t  E jury du prix annuel Maurice 
f  Vanikoff, créé par notre Union 
■■* pour l ’auteur d ’une œuvre 
parue au cours de l ’année, mettant 
en relief la participation des Juifs 
de France et particulièrement des 
volontaires étrangers ou d'origine 
étrangère à la lutte contre le na- 
zisme et leur contribution à la 
victoire des alliés, se réunira au 
début de l'année 1970.

Des prix seront attribués à deux 
œuvres parues ou écrites en 1968 
et 1969.

Les prix de 1967-1968 ont été dé- 
cernés à Gilles Perrault (hors 
concours) pour son œuvre « L’or- 
chestre rouge », à l'Association 
des Vétérans de guerre en Israël, 
pour l ’œuvre collective « Face à 
l'ennemi nazi », éditée en hébreu 
en Israël, et à David Diamant pour 
son manuscrit « Avec armes ou 
sans armes ».

Nous faisons appel aux auteurs 
candidats au prix, pour qu'ils veuil- 
lent bien faire parvenir leurs ou- 
vrages, parus ou en manuscrits, 
avant la fin de l'année 1969, afin 
que les membres du jury puissent 
en prendre connaissance.

A cette occasion, nous rappelons 
le règlement et la composition du 
jury du Prix Maurice Vanikoff :

REGLEMENT

Article premier. —  I l est créé, 
par décision du Comité Directeur,

UNE MISE
Dans notre appel du 23 mars 

dernier, publié par « Notre Vo- 
lonté » du mois d'avril 1969, nous 
disions dans le chapitre « Pour la 
paix, contre l’antisémitisme et le 
néo-nazisme », notamment :

 -Vous vous rappelez les pou,r ... ״
suites judiciaires que nous avons 
entreprises, seuls ou avec la Fédé- 
ration des Combattants Juifs des 
deux guerres, contre l'organe Mau- 
rassien « Aspect de la France », 
contre Maurice Bardèche pour son 
apologie du meurtre hitlérien, con- 
tre « Fraternité Française » de 
Pierre Poujade, etc. »

Dans une lettre datée du 12 mai 
dernier, le M.R.A.P. nous rappelle, 
avec juste raison, que le procès 
intenté contre « Fraternité Fran- 
çaise » de Pierre Poujade avait été 
engagé en commun avec le 
M.R.A.P., ce qui est tout à fait 
exact.

Nous nous excusons donc de 
cette omission bien involontaire.

ciations nationales rassemblant 
1.800.000 combattants de toutes 
les générations du feu, s'élève 
contre cette grave mesure de ré- 
torsion qui frappe le monde com- 
battant de notre pays et qui est 
contraire à l ’esprit de dialogue et 
de participation affirmé par les 
pouvoirs publics et demande le 
rétablissement intégral de la sub- 
vention.

(Communiqué de l'U.F.A.C. du 
2 avril 1969.)

APRES
LA
MORT
DE
D. D. EISENH0WER

L’ancien président des E tats- 
Unis, D.D. Eisenhower, est mort 
le 28 m ars 1969 à l’hôpital Walter 
Reed à Washington, où il se trou- 
vait depuis près d’un an.

Il était né le 14 octobre 1890 à 
Tyler au Texas. En 1915, il fut 
nommé sous-lieutenant dans l’in- 
fanterie après des études à la 
grande école militaire américaine. 
En janvier 1940, il reçut le com- 
mandement d’un régiment d’infan- 
terie ; en 1941, il fut nommé « co- 
lonel à titre  temporaire » et en 
1942 général de brigade.

En novembre 1942, il dirigea le 
débarquement anglo-américain en 
Afrique du Nord et, au mois de 
juin 1944, en ta n t que chef su- 
prême des armées alliées à 
l ’Ouest, le débarquement des trou- 
pes alliées en Normandie.

G rand soldat de carrière, Eisen- 
hower a su apprécier le rôle de la 
résistance des peuples dans la vie- 
toire sur l’Allemagne hitlérienne. 
C’est en ces termes qu’il a rendu 
hommage à la résistance française 
en parlant de toutes les armées 
alliées qu’il commandait :

« Ce n ’est pas parm i les moin- 
dres de ces forces que je place les 
membres des mouvements de Ré- 
sistance, qui pendant si longtemps 
se sont consacrés sans fléchir à la 
tâche de repousser l’ennemi com- 
mun. »

Après la guerre, il a été à deux 
reprises élu président des Etats- 
Unis. A tteint d’une maladie de 
cœur, il s’est retiré dans sa ferme 
de Gettysbourg en 1960.

Avec tous les Anciens Combat- 
tan ts et Résistants de France, nous 
rendons hommage à la mémoire 
de ce grand disparu.

Par un acte unilatéral, passant 
outre la décision du Conseil d ’ad- 
ministration de !’Office national 
des Anciens Combattants et Vie- 
times de guerre, le ministre des 
Anciens Combattants a réduit de 
40 % le montant de la subven- 
tion allouée régulièrement chaque 
année depuis 1945 à !’Union fran- 
çaise des Associations de Com- 
battants et de Victimes de guerre 
(U.F.A.C.) pour ses activités natio- 
nales et internationales.

L’U.F.A.C., qui regroupe 50 asso-

PÈLERINAGE 
DE I/AM ICALE  
DU 23e R.M.V.E.

L’Amicale des Anciens Combat- 
tants du 23’ R.M.V.E. a organisé 
son pèlerinage annuel à Missy- 
aux-Bois, dans l'Aisne, le diman- 
che 8 juin dernier.

Ce pèlerinage a été suivi d’un 
banquet qui a réuni, autour de la 
table, des personnalités civiles et 
militaires, ainsi que de nombreux 
camarades et leur famille à l ’hôtel 
de la Croix d’Or à Soissons

MAX HALPERN 
N'EST PLUS

Max Halpern, Chevalier de la 
Légion d’Honneur, médaillé mili- 
taire, Croix de guerre 1914-1918, 
vice-président de la Fédération des 
Associations d’anciens combattants 
et engagés volontaires juifs, tréso- 
rier de la Fédération depuis 1953 
jusqu’à 1966, est décédé le 11 mars 
1969, à l’âge de 84 ans, à  Neuilly- 
sur-Seine (H auts-de-Seine).

L’Association des « Anciens vo- 
lontaires juifs au service de la 
France 1914-1918 » nous prie 
d’adresser à sa femme, ainsi qu’à 
son Association, les plus sincères 
condoléances.

LETTRE 
DU 
COMITÉ 
NATIONAL 
DE LIAISON

A l'occasion des élections prési- 
dentielles, le Comité national de 
Liaison a publié divers communi- 
qués concernant le contentieux des 
Anciens Combattants. Nous pu- 
hlions ici in-extenso deux de ces 
textes.

Paris, le 14 mai 1969.
Monsieur le Candidat à la Prési- 

dence de la République,
Mandaté par le Comité National 

de Liaison qui rassemble la très 
grande majorité des Groupements 
d’Anciens Combattants et de Vie- 
times de toutes les guerres aux- 
quelles la France a participé de- 
puis 1914, j ’ai l’honneur de vous 
adresser, en annexe, une Note ré- 
sumant quelques-uns des points 
essentiels qui constituent le « con- 
tentieux » du monde combattant, 
contentieux toujours en suspens 
malgré notre désir, maintes fois 
formulé, d’en rechercher la solu- 
tion en accord avec les Pouvoirs 
publics.

En raison des sacrifices con- 
sentis au cours des guerres par 
des millions de combattants pour 
la sauvegarde de la Patrie et de 
la Liberté, l’importance morale 
d'un règlement équitable de ce 
contentieux ne saurait vous échap- 
per.

Espérant qu’il retiendra toute vo- 
tre attention, et souhaitant con- 
naître votre opinion, je vous prie 
d'agréer, Monsieur le Candidat à 
la Présidence de la République, 
l’assurance de ma haute considéra- 
tion.

Le Président du Comité 
national de Liaison des A.C.: 

P. MAN ET.

•

Les Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerre, toutes généra- 
tions confondues, sont unanimes à 
demander ־.

— La revalorisation des Pensions 
de Veuves, d’Orphelins et d’As- 
cendants, conformément à la loi ;

— Le retour à l’égalité des 
droits entre toutes les générations 
du feu pour la Retraite du Combat- 
tant ;

— La garantie, pour l’avenir, 
d’une application loyale de la loi 
sur le « rapport constant » et la 
réparation du préjudice subi du 
fait des décrets du 26 mai 1962 ;

— La levée de toutes les for- 
clusions ;

— L’égalité des droits aux répa- 
rations matérielles entre tous les 
Déportés et Internés ;

— La reconnaissance de la qua- 
lité de combattant à ceux qui ont 
combattu en Afrique du Nord dans 
les zones ou unités opération- 
nelles ;

— Le retour à la loi de 1953 
ayant fait du jour anniversaire de 
!'Armistice du 8 mai 1945 une fête 
nationale, jour férié et chômé.
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NOVÇ ÉTIONS - - -
•  Le 23 avril, au Palais de Chaiilot, à la soirée célébrant le 

21’ anniversaire de !’Etat cî'lsraël, ce sont nos camarades B. Pons 
—  président —  et J. Haitnan, porte-drapeau qui représentaient 
notre Union.

® Le 27 avril, au Mémorial du Martyr Juif à la cérémonie or- 
ganisée dans le cadre de la Journée nationale de la Déporta- 
tion. Notre délégation était composée de B. Pons, président ; 
S. Appel, vice-président ; L. Salamon, trésorier ; Schuster, secré- 
taire ; Krystal, porte-drapeau et des membres du bureau : 
Zylberberg, F. Herszkowicz et Sztabowicz.

•  Le 10 mai, au Congrès de la L.I.C.A. à la Maison des 
Centraux. Notre président B. Pons nous représentait à ce 
Congrès.

® Le 11 mai, au congrès départemental de la Seine des 
A.C. Prisonniers de guerre. Notre camarade M. Kremski nous 
représentait à ce rassemblement.

® Le 18 mai, au pèlerinage de Beaune-la-Rolande et Pithi- 
viers, organisé par !’Association des Anciens Déportés Juifs. 
Nos camarades Garbarz et Feldman y ont participé au nom de 
notre Union.

® Le 27 mai, au cinéma « Bataclan », à la célébration du 
21' anniversaire d'Israël, organisée par !’Union des Sociétés 
Juives. Notre vice-président, S. Appel, nous représentait à 
cette soirée.

LE S O L D A T  
I N C O N N U  
R E S T E R A  
A L ' É T O I L E

Une déclaration du Préfet de po- 
lice, au cours d'un déjeuner orga- 
nisé par le Club « Echos », dans 
laquelle il a évoqué le projet du 
transfert du corps du Soldat In- 
connu de ! 1Etoile aux Invalides, a 
provoqué une forte émotion dans 
tous les milieux anciens combat- 
tants.

A la suite de la vague de pro- 
testations, le ministre des Anciens 
Combattants. M. Henri Duvillard. 
a déclaré « regretter profondément 
l'évocation d ’un projet contre le- 
quel le gouvernement n ’a cessé 
de s’élever ». Le Soldat Inconnu 
restera donc à L'Etoile.

Le président de l ’U.F.A.C., Paul 
Manet, a déclaré « que ' si néces- 
saire était, ses camarades et lui- 
même mettraient tout en œuvre 
pour s'opposer à la réalisation d'un 
tel projet dont il est inconceva- 
ble qu'il ait pu être envisagé >■.

La Fédération Nationale des Dé- 
portés, Résistants et Patriotes, dit 
dans un communiqué 3 ia presse : 
« Les cendres de l'inconnu, de mê 
me que la dalle rappelant les sa■ 
orifices des résistants contre les 
occupants nazis, ont leur place 
sous ! ’Arc de Triomphe, lieu tta- 
ditionnel et quotidien de l ’homma- 
ge aux morts pour la France »

COMMUNIQUE
DE
L A . R. A .C .

La Société Mutualiste de 
i ’A.R.A.C. (Association Républicai- 
ne des Anciens Combattants et 
Victimes de guerre) est à votre 
disposition pour tous renseigne- 
ments concernant la constitution 
d'une rente mutualiste anciens 
combattants et victimes de guerre 
avec participation de !'Etat.

— Versements déduits de la dé- 
claration d'impôts ;

— Carte du Combattant ou 
C.V.R. nécessaire ;

— Frais de gestion inférieurs à 
ceux des sociétés similaires 
et uniquement pendant la du- 
rée des versements.

Ecrire en indiquant la date de 
naissance exacte ou se présenter 
au siège, 45, rue du Faubourg- 
Montmartre (2e étage), Paris (9'). 
Tél. : PRO. 02-49 et PRO. 63-12.

Joindre timbres pour la réponse.

LES DROITS A LA RETRAITE
lesse (lettre ministérielle du 14 
octobre 1968, bulletin périodique 
I.A., 43-68, D.S. jaune).

■  PERMANENCE 
CONCERNANT 
LA RETRAITE 
DES VIEUX

Les camarades, mem- 
bres de notre organi- 
sation, sont informés 
qu’une permanence est 
ouverte pour les rensei- 
gner et éventuellement 
constituer leur dossier 
de demande de retraite.

Cette permanence a 
lieu au siège de notre 
Union le 1er et le 3E mer- 
credis de chaque mois, 
de 16 à 18 heures.

aux personnes âgées de 60 ans au 
moins, titulaires d’une pension 
vieillesse accordée au titre  de 
l'inaptitude au travail, ne peut 
excéder 6 mois à compter de la 
date d'entrée en jouissance de 
celle-ci.

Un assuré âgé de plus de 60 ans 
indemnisé au titre de l ’assurance 
maladie a-t-il intérêt ou non à de- 
mander la liquidation de ses droits 
vieillesse au titre de l ’inaptitude 
au travail ?

Divers problèmes pouvant se po- 
ser, chaque cas doit être étudié 
séparément.

Toutefois, les anciens déportés 
et internés à qui une pension de 
vieillesse est accordée avant l'âge 
de 65 ans ne sont pas concernés 
par les nouvelles directives décou- 
lant de l'article du code de la 
Sécurité sociale précité. Ils peu- 
vent éventuellement cumuler pen- 
dant trois ans les indemnités jour- 
nalières de l'assurance maladie et 
les arriérages de leur pension vieil-

En application de l'ordonnance 
du 21 août 1967 modifiant l'article  
L 289 du code de la Sécurité so- 
ciale, l'indemnité journalière due

LEVEE DE FORCLUSION
titre  l'homologation de cette bles- 
sure par l ’autorité militaire ou une 
pension militaire d’invalidité ;

3) aux personnes ayant obtenu 
de l ’autorité militaire :

— soit un certificat d’apparte- 
nance aux F.F.I. (modèle natio- 
nal) ;

— soit une attestation d’appar- 
tenance à la R.I.F. ;

— soit une attestation d'apparte■ 
nance comme agent P. 1 ou P. 2 
aux F.F.C.

Les membres de la Résistance 
concernés par ces dispositions doi- 
vent formuler leur demande de 
carte du combattant volontaire de 
la Résistance auprès du Service 
départemental de !'Office National 
des Anciens combattants et Vie- 
times de guerre de leur domicile.

Une circulaire de !’Office natio- 
nal rappelle qu’en application des 
dispositions de l’article 68 de la 
loi n° 68-1172 du 27 décembre 1968, 
un nouveau délai de deux ans est 
ouvert, pour le dépôt des deman- 
des de carte du combattant volon- 
taire de la Résistance, pour les 
personnes dont les services ont 
été homologués par le ministère 
des Armées.

Cette levée de forclusion s’ap- 
plique :

1) aux personnes titulaires de 
la carte de déporté ou d'interné- 
résistant ;

2) aux personnes exécutées, 
tuées ou blessées lors de l'accom- 
plissement d'un acte qualifié de 
Résistance. Les personnes bles- 
sées doivent avoir obtenu à ce

9,07 F VALEUR DU POINT 
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trimestre, c'est-à-dire — rappelons- 
le — d'un pourcentage inférieur à 
la hausse des prix prévue par le 
gouvernement lui-même pour l ’éta- 
blissement du budget de 1969, soit 
4,6 %.

POUR LES DROITS DES VICTIMES 
CIVILES D'ORIGINE ETRANGERE

lorsque le postulant a la nationa- 
lité française à la date à laquelle 
il présente la demande.

Et du fait de telles précisions, 
le ministre a répondu le 19 avril 
1969, en ces termes : « L'Adminis- 
tration a admis que l'interprétation 
du Conseil d'Etat, tirée de l ’arrêt, 
dame veuve Bou du 12 février 1964 
confirmé par l'arrêt dame veuve 
Romano du 27 mars 1968, devait 
faire jurisprudence. En conséquen- 
ce, toutes dispositions ont été pri- 
ses pour que la condition de natio- 
nalité, imposée aux ascendants de 
victimes civiles pour pouvoir pré- 
tendre à pension, ne soit désor- 
mais exigée . qu’à la date de la 
demande.

En ce qui concerne les condi- 
tions de nationalité requises des 
victimes directes, une étude est 
actuellement en cours pour déter- 
miner la portée jurisprudentielle 
des arrêtés récents rendus à l'oc- 
casion des affaires Rao et Podloub- 
ny.

Certes, la mesure prise en fa- 
veur des ascendants de victimes 
civiles d'origine étrangère est un 
premier résultat appréciable.

Cependant, nous devons pour- 
suivre notre action jusqu'à ce que 
la jurisprudence de la haute as- 
semblée soit appliquée sans ré- 
serve aux veuves et aux victimes 
directes.

C'est ce qui ressort de la ré- 
ponse du ministre des Anciens 
Combattants à une question écrite 
posée le 15 février dernier, par 
Marie-Claude Vaillant-Couturier, dé- 
puté.

Reprenant notre argumentation, 
notre amie « expose à M. le Minis- 
tre que le Conseil d'Etat, par une 
jurisprudence récente (arrêt Bou 
du 12 février 1964, ascendant; 
arrêt Pacanowski du 22 avril 1964, 
orphelin ; arrêt Rao du 15 juin 1966 
et arrêt Podloubny, victimes direc- 
tes), a estimé que les victimes 
civiles de guerre d'origine étran- 
gère, naturalisées françaises, 
avaient droit à pension dès lors où 
cette nationalité était acquise à la 
date de la demande de pension, 
alors que dans la pratique il est 
imposé à ces victimes de guerre 
de posséder la nationalité française 
au moment du fait dommageable, 
en précisant toutefois qu'en ce 
qui concerne les ascendants, il 
semblerait que l ’on tende depuis 
peu à l'application de l ’arrêt Bou. 
Elle lui demande, d’une part, les 
mesures précises prises en faveur 
des ascendants, et, d ’autre part, 
s’il n ’envisage pas de prendre par 
référence à cette juridiction, des 
dispositions en vue de faire béné- 
ficier de la pension à laquelle ils 
ont droit, les victimes civiles di- 
rectes et tous les ayants-cause

Nous lisons dans un article de 
Louis Bernières du Réveil des 
Combattants du mois de mai, sous 
le titre  : « Victimes civiles d'ori- 
gine étrangère, un résultat promet- 
teur », entre autres ce qui suit :

Depuis de nombreuses années, 
nous menons une campagne inlas- 
sable en faveur des victimes civi- 
les de la guerre, d'origine étran- 
gère, ayant acquis la nationalité 
française après le fait domma- 
geable.

Nous avons toujours soutenu 
que, lorsque, à la suite d'un fait 
dommageable de guerre, ces per- 
sonnes ont été blessées ou ont 
contracté une maladie, elles de- 
vraient pouvoir bénéficier d'une 
pension du moment où elles possè- 
dent la nationalité française à la 
date à laquelle elles sollicitent la 
réparation du préjudice qu'elles 
ont subi.

Notre position est identique lors- 
qu’il s'agit des veuves, des orphe- 
lins et des ascendants de ces vie- 
times civiles...

D'ailleurs, il apparait que les er- 
rements habituels tendant à une 
application restrictive des disposi- 
tions fixant la condition de nationa- 
lité, perdent de leur sévérité, puis- 
que pour les ascendants, des me- 
sures favorables viennent d'être 
prises.

Le Journal Officiel du 18 avril 
1969 publie le décret n° 69.339 
portant majoration des rémunéra- 
tions des personnels civils et mili- 
taires de l ’Etat au 1 " avril 1969.

Nous pouvons donc constater 
qu’à partir de cette date, le traite- 
ment annuel de base du fonction- 
naire à l'indice 170 (166 majoré) 
est fixé à 9,067 F.

Considérant que la valeur du 
point d'indice pour le calcul des 
pensions doit être le millième de 
ce traitement en application du 
rapport constant, nous avons cal- 
culé les montants ci-contre sur la 
base de la valeur du point 9,07 F.

Cependant, si le rapport cons- 
tant était loyalement appliqué com- 
me ne cesse de le démontrer no- 
tre ami Demay, le traitement de 
référence serait celui correspon- 
dant à l'indice brut 210 (180 ma- 
joré) d’un montant annuel de 
9,832 F.

La valeur du point à 'partir du 
1er avril 1969 aurait donc été fixée 
à 9,83 F.

Selon des déclarations officiel- 
les, une nouvelle majoration de 
2%  interviendrait le 1er octobre 
1969, portant l ’indice 100 des fonc- 
tionnaires à 5.570 F et la valeur 
du point à 9,25.

En fin d'année, les pensions se 
trouveraient majorées de 4 % par 
rapport à leur montant du premier

Le Directeur de la publication 
I. CLEITMAN

Impr. Abexpress 
72, me du Château-d’Eau - Paris-Xe

Les pensionnés 
e t le nouveau 

r é g i m e  
d ’a s s u r a n c e  
m a l a d i e  des  
n o n  s a l a r i é s
Situation des pensionnés 
à 85 % et plus.

Les non-salariés, titulaires d'une 
pension d'invalidité de 85 % et 
plus (guerre ou hors guerre) affi- 
liés à ce tjtre  à la Sécurité so- 
ciale, sont exclus du régime d’as- 
surance maladie des travailleurs 
non-salariés (professions industriel- 
les, commerciales, libérales et ar- 
tisanales) en application de l ’ar- 
ticle 3 de la loi du 12 ju ille t 1966, 
même s ’ils sont travailleurs indé- 
pendants actifs ou retraités.

En effet, la loi du 29 ju ille t 1959 
leur a ouvert droit à une couver- 
ture complète près du régime gé- 
néral de Sécurité sociale, leur as- 
surant le service des prestations 
en nature des assurances-maladie 
et maternité pour eux et, le cas 
échéant, pour leur conjoint à char- 
ge et leurs enfants également à 
charge.

Toutefois, le conjoint du pension- 
né ne bénéficie bien entendu de 
cette garantie que s’il peut être 
considéré comme « à charge », 
c est-à-dire s ’il n’est pas lui-même 
assuré personnellement par son 
régime propre. Ainsi, en règle gé- 
nérale, l'épouse commerçante ac- 
tive ou retraitée, d'un pensionné 
d'invalidité, doit-être affiliée au ré- 
gime maladie des non-salariés.

Situation des pensionnés 
à moins de 85 %

Les non-salariés, pensionnés à 
moins de 85 %, doivent être im- 
matriculés au régime d'assurance 
maladie des non-salariés, s ’ils sont 
travailleurs indépendants actifs ou 
retraités, et seront couverts par 
ce régime, pour les affections au- 
très que celles pensionnées au ti- 
tre de la législation des pensions 
militaires d ’invalidité, pour les 
soins de ces dernières, ils doivent 
utiliser leur carnet de soins ara- 
tuits.

A noter qu’il n'est pas prévu 
actuellement de dispositions sem- 
blables à celles qui, dans le ré- 
gime général, dispensent les pen- 
sionnés de guerre du ticket mo- 
dérateur.

TRAVAIL A MI-TEMPS

Un projet de loi dont onf été 
saisies les organisations syndica- 
les de fonctionnaires prévoit une 
modification de l ’article 34 du sta- 
tut général des fonctionnaires en 
instituant le travail à temps par- 
tiel dans la Fonction publique.

Comportant des garanties statu- 
taires et des dispositions non né- 
gligeables en matière de rémuné- 
ration, avancement, retraites, con- 
g es et Sécurité sociale, il s’adres- 
se aux personnels titu la ires dont 
les obligations familiales ou l ’état 
de santé ne permettent pas d'as- 
surer un travail à plein temps.

Cette fonction à mi-temps peut 
être autorisée, entre autres, et sur 
avis du Comité médical :

— Aux fonctionnaires invalides 
de guerre auxquels a été reconnu 
un taux de pension d'au moins 
85 %.

— Aux fonctionnaires auxquels 
a été reconnu la qualité de tra- 
vailleur handicapé en application de 
la loi du 23 novembre 1967.

Constituant un progrès certain 
sur les propositions antérieures 
faites dans ce domaine, il semble 
que ce projet puisse obtenir Tac- 
cord des organisations syndicales, 
sous réserve de quelques amen- 
dements.
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u n ! « ! יערלענע ־ r o
יה געװעז איז זאנט1איטפ* ה8 ױתד

 ײדי־ הונדערטער און הונדערטער
 און פראנט־קעמפער געװעזענע שע

 פארזא־ זיך האבן װידערשטענדלער
 באניע פון עולם בית אויפן מעלט

 קעמפער, ײךישן פון מאנומענט בײם
 געפאלענע די כבוד אפצוגעבן כדי

 אומגעקומע־ און קאמבאטאנטן ײדישע
נאציזם. פון קרבנות נע

 נישט־ײדישע און ײדישע צאלרײכע
פאר- ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן

 מלחמה־געפאנ־ געװעזענע פון באנדן
 און סאסיעטעס דעפארטירטע, גענע,

 זײ־ ארגאניזאציעס, ײדישע אנדערע
 זײערע דורך פארטרעטן געװען נען

 די מיט טייל גרויסער א פארשטײער,
בלומען־קרעגץ. און פענער

 פון פרעזידענט דער װאס נאכדעם,
 אפ־ האט פאנס, ב. פארבאנד, אונדזער

 זײער פאר אנװעזנדיקע די געדאנקט
געלײענט און באטײליקונג צאלרײכער

 *ערלעפש־ אונועד אך1
פארזאמלונג אלגעמ־־נער

 פאר־ אלגעמײנע געלונגענע אוגדזער
 דער און מערץ ־טן23 פון זאמלונג

 פרײ־ ײדישע געװעזענע די צו אפעל
 גע־ האבן פראנט־קעמפער און װיליקע

 אפקלאנג גרויםן און גינסטיקן א האט
 מיטגלי־ אונדזער פון רײען די אין

 גע־ ײדישער דער אין און דערשאפט
­בכ פראנקרײר אין זעלשאפטלעכקײט

לל.

מעםאזש אונזעד
 קאנפערענץ נאציאנאלעד דש־ צו
ישראל אץ אנט־-נאןג־-קעמפער פון

 האט װעלכער פארבאגד, אונדזער
 דער צו אײנלאדונג אן באקומען

 אנטי־נאצי-קעמ־ די פון קאנפערענץ
 איבערגע־ האט תל־אביב אין פער

 פרע־ צום בריװ פאלגנדיקן שיקט
 א. ד״ר פארבאנד׳ פון זידענט

בערמאן.
פרײנט, טײערע

 מיר װאס שטארק, באדױערן מיר
 אויף פאזיטיװ ענטפערן נישט קאנען
 אונד־ צושיקן און אײנלאדוע אײער

 נאציא־ דער אויף פארשטײער א זער
 פאר־ אײער פון קאנפערענץ נאלער

 ־טן10 דעם פאר קומט באנד׳־װעלכע
תל-אביב. אין 1969 מאי

 בא־ װעלן װאס פראבלעמען, די
 צוזאמעג־ אײער אויף װערן האנדלט

פאר:

 ־ פארעלטערובג קעגן אקציע —
נאצי־פארבתיכנס; די בנוגע געזעץ

 נ.פ.ד.־ די פארבאטן פאר קאמף _
 ‘נעא־נאצי אנדערע אלע און פארטײ

 צײטונגען און ארגאניזאציעס שע
מערב-דײטשלאנד! אין

 פון װילן דעם מאניפעסטירן —
 גע־ א פאר אנטי־נאצי־קעמפער די

 נא־ אין שלום סטאבילן און רעכטן
 אונטערהאנדלונגען דורך מזרח ענטן

 ראמען די אין צדדים בײדע צװישן
 זיכערקײט־ פון רעזאלוציע דער פון

אנ״ו! דער בײ ראט

 װאס פראבלעמען, זײנען אלץ דאס
 טאג־ארדעגונג אויפן כסדר שטײען

פארבאנד. אונדזער פאר אויך

 אינטע־ פיל מיט נאך פאלגן מיר
 אומדער־ אײער סימפאטיע און רעס

 געביטן, אלע די אויף קאמף מידלעכן
 אנשטרענגונגען אײערע אויך װי

 צװישן אײנהײט די רעאליזירן פארן
 די פון ישראל אין ארגאניזאציעס די

 פון קרבנות און קעמפער געװעזענע
נאציזם.

 אויסצו־ איבערצײגט זײנען מיר
געװעזעגע אלע פון געפילן די דריקן

 ־ פראנט און פרײװיליקע ײדישע
 איבערשי־ פראנקרײך, אין קעמפער
 וװנטשן חברישסטע די אײך קענדיק

 פון ארבעטן די אין דערפאלג פון
קאנפערענץ. אײער

פרעזידענטפאנס ב.

 געגעראל־סעקרע־ — בלום איזי
קרעטאר.

 גע־ האט פארזאמלונג האיאריקע די
 כא־ פײערלעכן באזונדערס א טראגן

 ױם־ א אין אדורך איז און ראקטער
 האט זי װײל אטמאספער, טובדיקער
 מאס געװיסער א אין און אנגעזאגט

 פאר־ פון ױבילײ־יאר דאם געעפנט
 פײערן צו זיך גרײט װעלכער באגד,

עקזיסטענץ. -יאריקע25 זײן

 פארגעקומען איז מערץ ־טן25 דעם
 צעב־ נײעם פון זיצונג ערשטע די

טראל־קאמיטעט.

 דיסקו־ אינטערעסאנטער דער אין
 בא־ זיך האבן עס װעלכער אין סיע,

 געװארן איז חברים, אלע טײליקט
 פארזאמ־ אלגעמײנע די אז באטאנט,

 בא־ זיך האבן עס װעלכער אין לונג,
 איז מיטגלידער 500 קנאפע טײליקט

 א און פײערלעכע זײער א געװען
דערפאלגרײכע.

 געװארן געגומען דערבײ זײנען עס
 אײג■ כדי באמערקונגען, אלע אכט אין

 פײערלעכ־ די להבא אויף צוהאלטן
 פארזאמלונ־ אלגעמײנע די אויף קײט
געז•

 אײנשטימיקײט פולסטער דער אין
 װידער צענטראל־קאמיטעט דער האט

 און בױרא די אן־בלאק אויסגעװײלט
 אנפירנדיקע זעלבע די באשטעטיקט

פונקציעס. זײערע אין חברים

 אפ־ די פון אנטשולדיקונג־ברױו די
 די האבן פערזענלעכקײטן װעזנדיקע

 בלומען־ זײערע געלײגט דעלעגאציעס
מאנומענט״ פון צופוסנס קרענץ

 האבן פארבאנד פון קראנץ דעם
 און דאנאװסקי ד״ר אװעקגעלײגט:

 װיצע־ און ערן־פרעזידענט שולץ, ג.
ארגאניזאציע. דער פון פרעזידענט

 מאנע, פאל גערעדט: האבן עם
 גע־ דער און או.פ.א.ק. פון פרעזידענט

 אי־ פארבאנד, פון נעראל־סעקרעטאר
בלום. זי

 זיך האט אנדענק-צערעמאניע די
 דורבן אויפשפילן מיטן פארענדיקט

 הימן דעם ארקעסטער מיליטערישן
פארטיזאנער. יידישן פון

 איינדרוק־ דער פון פארלויף פארן
 פאר־ געווען איז צערעמאניע פולער

 וויצע־פרעזידענט דער אנטווארטלעך
אפעל. ש.

 פענער די פון צוג פון שפיץ אין
 פא־ דער תמיד ווי געפונען זיך האט

פארבאנד אוגדזער פון נען-טרעגער
האיטמאן.
 צע- דער וועגן באריבט גענויער

 פראנצויזישער דער אין רעמאניע
צייטונג. דער פון טייל

 אוים־ געווען זיינען מאנומענט פארן
 דער מיט רייען, צוויי אין געשטעלט

 דער אין פארבאנד אונדזער פון פאן
 דער פון פאנען־טרעגער די שפיץ,

 געוועזענע יידישע פון פעדעראציע
ארגאני־ דער פון פראנט־קעמפער,

_1914 פרייוויליקע יידישע פון זאציע
 -טן23 און ־טן22 פון ־טן,21 פון ,1918

 די פון פארבאנד פון ע., וו. מ. ר.
 פון דעפארטירטע, יידישע געוועזענע

 גע- פון אמיקאל רעגימענט, ־טן12
 פון דראנסי, אין לאגער פון וועזענע

 קריגס־ געוועזענע פון מעקציעס די
 בולאן־ביאנ־ פאנטען, אין געפאנגענע

 אראנדיסמאן -טן13 און ־טן5 פון קור,
אנד. און ״אוזשעװר״ פון פאריז, פון

שן וועגן דאקומענטאציו! א פאן־ עו אץ אנט״ר ״וי  ו
]אציזם סעגו קאמף איגעם און פואנסו״ו פון פאוט״ד^ונג

 האבן מיר וועלכן פראגראם, אין
 מיט צוזאמענהאנג אין אויסגעארבעט

 פייערונגען די צו צוגרייטונגען די
 אונדזער פון עקזיסטענץ יאר 25 פון

 פאראויס־ אויך מיר האבן פארבאנד,
 דאקומענטאציע א שאפן צו געזען
 פאר קאמף אין אגטייל יידישן וועגן
 פראנקרייך פון פארטיידיקוגג דער
נאציזם. קעגן און

ערש־ די נישט מיר זיינען זיכער
 פארשידענע געביט. דעם אויף טע

 געמאכט שוין זייגען אנשטרענגונגען
 געווארן געזאמלט זיינען עס געווארן,

 א פארעפגטלעכט און מאטעריאלן
 פעסט־ אבער דארפן מיר ווערק. ריי

 זיינען רעזולטאטן די אז שטעלן,
זיינען עס פראגמענטארישע, בלויז

 מעג־ אלע געווארן אויסגענוצט נישט
 דע־ די הויפטזאכלעך און לעכקייטן

 הונ־ פון גביית-עדות און רינערונגען
 האבן וואס פרייוויליקע, דערטער

 פון קאמפן די אין באטייליקט זיך
 אין וועלט־מלחמה צווייטער דער

 די אין געליטן האבן פראנקרייך,
 ווי־ א געפירט דארט און סטאלאגן

 פאר- אונטער דערשטאנד־טעטיקייט
 פארבאנד, אונדזער פארמען. שידענע

 צענטרא־ צו פרעטענדירנדיק נישט
 פרא־ דעם אויסצושעפן און ליזירן
 מעגלעב־ זיינע אויסנוצן וויל בלעם,
 ביישטייער זיין געבן צו כדי קייטן,

 פון פעריאד דעם פאראייביקן צו
געשיכטע. יידישער דער

אנטיילגע־ האט וואס דור, דער

 צוויי־ דער פון קאמפן די אין נומען
 על־ אן שוין איז וועלט-מלחמה, טער

 אונ־ ווערן צייט צו צייט פון טערער.
 פון אוועקגעריסן חברים דזערע
 פאר־ זיי מיט צוזאמען און אונדז

 גביית־עדות וויכטיקע אפשר שווינדן
 יידישער דער וועגן דאקומענטן און

מארטירערטום. און העלדישקייט

 געביט דעם אויף נאך קאן סך א
 די געקומען איז עס און ווערן געטאן

 פראגע דער מיט ערנסט זיך צייט
 ווענדן דעריבער באשעפטיקן. צו

 פרייוויליקע יידישע אלע צו זיך מיר
 די, אלע צו קעמפער, ־ פראנט און

 געקעמפט און געשמאכט האבן וואס
 אנדערע אין און סטאלאגן די אין

ווענדן, צו אונדז צו זיך לאגערן

 אין אנטייל זייער וועגן שרייבן
 איבערלע־ אנדערע און ליידן קאמף,

 פאר־ אין וועלן אויסערדעם בונגען.
 אויפגענומען נאכמיטאג יעדן באנד
 האבן וואס די, פון גביית־עדות ווערן

 זייערע באשרייבן צו שוועריקייטן
 פאר- אויך איז עם איבערלעבונגען.

 טרעפונ־ ארגאניזירן צו אויסגעזען
 בא- פון פראנט־קעמפער פון גען

סטאלאגן. זוגדערע
 וואס די, צו אויך זיך ווענדן מיר

 דא־ אריגינעלע אויטענטישע, האבן
 בא־ א האבן קאנען וואס קומענטן,

 דאקומענטא־ אונדזער פאר דייטונג
 כדי איבערצושיקן, זיי אונדז ציע,
 פאטאקאפיעס, מאכן קאנען זאלן מיר

 אוגדזערע אין בלייבן וועלן וועלכע
ארכיוון.
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צוו״טן״קאווא׳׳ פון ג1טהילו1א ד■
 װאס פראבלעמען די צװישן

 פארבאנד, אונדזער באשעפטיקן
­חד אײניקע זינט זיך געפינט

 על־ פון פראבלעם דער שים
 ־ דע ־ )״רעטרעט טער־עמעריטור

 דא־ די האט פארבאנד דער װיע״(.
 אויף אװעקגעשטעלט פראגע זיקע
 גרויסע א װײל טאג־ארדענונג, דער
 האבן מיטגלידער זײנע פון צאל

 יאר 65 פון עלטער די דערגרײכט
 איבערגעשטיגן האבן אנדערע און
.60 די

 דאםיע, דעם צוזאמענשטעלן דאס
 עמע־ אויף ביטע די דערלאנגען דאס

 ביז אפט זײער פראגן זײנען ריטור,
 באזונדערס קאמפליצירטע. ר א ג

 פראבלעם דער איז קאמפליצירט
 ײדישע אײנגעװאנדערטע די פאר

 גע- צוליב האבן, װעלכע ארבעטער,
 גע־ רעגולער נישט סיטואציעס, װיםע
 פארזיכערונג־קאסע, דער אין צאלט
 ארטיזא־ געװען צװישנצײט אין זײגען

 האבן אדער קלײן־הענדלער, און נען
מל־ דער צוליב געארבעט גישט בכלל

 קאמ־ די האבן מערץ ־טן31 דעם
 געפײערט פראנקרײך אין באטאנטן

 פארלא־ דער זײט יארטאג -טן50 דעם
 געזעץ דאס אפגעשטימט האט מענט
 פראנט־קעמ־ פאר פענסיעס די בנוגע
 יתומים און אלמנות אינוואלידן, פער,

קאמבאטאנטן. געפאלענע פון

קאסען רענע פון פארזיץ אונטערן
 _ או.פ.א.ק., פון ערן־פרעזידענט —

 פון זאל אין פארזאמלט זיך האבן
 פארשטײ־ די רעפיבליקעך ״סערקל

 קאמבאטאנטן־ארגאניזא־ אלע פון ער
 די דערמאנט האבן רעדנער די ציעס.

 געזעץ דאס אפשטימען פאר קאמפן
לעבן. אין אדורכפירן זיין און

 עק־ פראנקרייך אין האט 1831 זייט
 אנטשעדי־ וועגן געזעץ א זיסטירט

 פראפעסיא- פארדינסטפולע פון קונג
 צוגע־ איז וואס מיליטער־לייט, נעלע

 גוטן און אנזען לויטן געווארן טיילט
רעגירונג. דער פון ווילן

 גע־ האט וועלט־מלחמה ערשטע די
 מענטשן מיליאנען לאגע. נייע א שאפן
 די אויף געווארן געווארפן זיינען

 אייראפעאישע אלע כמעט פון פראנטן
 אפגעריםן זיינען ארבעטער לענדער.
 פויע־ ווארשטאטן, זייערע פון געווארן

 מיליאגען פעלדער. זייערע פון רים
 שלאכט־פעל־ די אויף געפאלן זיינען
 געלאזט זיך האט פראנטן די פון דער.
 אויף רעכט דעם רוף: דער הערן

 אנט- דארף פאטערלאנד פארן שטארבן
 אנטשעדי־ אויף רעכט דאס שפרעכן

ליידן. אונדזערע פאר קונג

 פראנצויזישן אין איז 1915 זייט
 א געווארן דיסקוטירט פארלאמענט

 א אויף רעכט װעגן געזעץ־פראיעקט
 און פראנט־קעמפער די פאר פענסיע
 זיינען 1917 אין נאענטסטע. זייערע

 ארגאניזא־ ערשטע די אנטשטאנען
 פראנט־קעמפער, געוועזענע פון ציעס

 בא־ זיינען וואס שווער־פארווונדעטע,
 מיליטער־דינסט. פון געווארן פרייט

 אין דעלעגאציעס געשיקט האבן זיי
 אויף רעכט פאדערנדיק פארלאמענט,

 וואפג־ נאכן חדשים 4 אנטשיידיקונג.
 ,1919 מערץ ־טן31 דעם שטילשטאנד,

געווארן אפגעשטימט געזעץ דאם איז

אקופאציע. נאצישער דער און חמה

 קאמבאטאנטן־ פון מיטגלידער די
 ביים טאקע, זיך נויטיקן פארבאנד
 אין עלטער־רענטע, זייער רעגולירן

הילף. ממשותדיקע א עצה, אן

 האט פארבאנד דער פארוואם אט
 פערמא־ ספעציעלע א איינגעשטעלט

 םפעציאליםט א וועלכער בעת נענץ,
 נעמט פראבלעמען דאזיקע די פון

 די אין כדי, אינטערעסאנטן, די אויף
 העל- צו מעגלעכקייטן, די פון ראמען

 דא־ די צוזאמענשטעלן איגעם פען
סיעס.

 איניאצי־ נייער דאזיקער דער מיט
 פאר־- אונדזער מאניפעסטירט טיוו,
 פערמא־ זיין מאל איבעריק אן באנד

 אינ־ די פארטיידיקן פאר זארג נענטע
מיטגלידער. זיינע פון טערעסן

 יעדן טעטיק זיינען פערמאנענצן די
 מאנאט פון מיטוואך דריטן און ערשטן

 ביז 4 פון פארבאנד פון לאקאל אין
נאכמיטאג. אזייגער 6

 אלס טאג היינטיקן ביזן דינט און
קאמבאטאנטךרעכט. די פון שארטע

 קאמ־ די האבן טעטיקייט זייער אין
 אויף באזירט שטענדיק זיך באטאנטן

גרונט־פרינציפן: צוויי

 קיין נישט את פענסיע זייער (1
 אדער אזא פון ווילן גוטן פון אקט

רעגירונג. אדער מיניסטער, אנדערן
 דורכן אנערקענט רעכט א איז דאס —

 געקעמפט האבן וואס די, פאר פאלק
עקזיסטענץ. זיין פאר

 דארף פענסיע דער פון הויך די (2
 מיטן צוזאמענהאנג אין ענדערן זיך

 אנגענו־ איז דערביי יקרות. פון וווקס
 אזוי־ פון פרינציפ דער געווארן מען

 ה. ד. קאנסטאן״, ״ראפאר גערופענעם
 דער פון אפהעגגיקייט שטענדיקער

 פון וווקס פון פענסיע דער פון הויך
 מלוכה־בא־ דורכשניטלעכן א פון לוין

אמטן.

 צווייטער דער פון אנפאנג אין
 אויס־ טויזנטער האבן וועלט־מלחמה

 אין געוווינט האבן וואס לענדער,
 יידן, סך א זיי צווישן און פראנקרייך,

 פאר־ פאר פרייוויליק אנגאזשירט זיך
 היטלע־ דער קעגן לאגד דאס טיידיקן

 זיי־ זיי פון סך א געפאר. ריסטישער
 אנדערע פראנט, אויפן געפאלן נען

געפאנגענשאפט. אין געשמאכט האבן

 אקופאציע דער פון צייט דער אין
 פראנט־ מין נייער א באוויזן זיך האט

 אוגיפאר־ אן קאמבאטאנטן קעמפער,
 זיינען פיל ווידערשטענדלער. מען,

 זייגען טויזנטער קאמף, אין געפאלן
 טויט־לא־ די אין געווארן פארשיקט

גערן•

 זייערע פון אנערקענונג דער פאר
 קאמ־ די קאמף א געפירט האבן רעכט

 צווישן און באטאנטן־ארגאניזאציעס
 דאס האבן מיר ווי אוגדזערע, אויך זיי

 צוזאמעג־ אין מאניפעסט אין באוויזן
 דער פון יארטאג ־טן25 מיטן האנג

פארבאנד. אונדזער פון עקזיסטענץ

 צום פייערונג די איז דעריבער
פונדאמענטאלן פון יארטאג ־טן50

 פרימאר־ זונט׳־קדיקער דער כאטש
 א געווען איז מאי ־טן11 פון גען

 ווען זוניקער, א און פרילינגדיקער
 ארויסצו- געצויגן האט איינעם יעדן
 פרי־ שעפן צו פאמיליע זיין מיט פארן

 פארזאמלט דאך זיך האט לופט, שע
 מיטיעל־מיטגלידער גרופע גרויסע א

 וואנען פון רעפובליק־פלאץ, אויפן
 אויטא־ אן מיט אפגעפארן זיינען מיר
 דער צו באגיע בית־עולם אויפן קאר

 ״קא־ צווייטן אונדזער פון אנטהילונג
ווא".

 מיטיעל־ אונדזער ארום פארזאמלט
 סקילאק, פריינט דורך געטראגן פאן,

 אנטהילונג־צערעמא־ די אן זיך הויבט
ניע.

 פערסטונסקי פרעזידענט אונדזער
 שטעלן פון מנהג דער אז דערציילט,

 נאך זיך דאטירט קברים אויף מצבות
 דאן שוין צייטן. אוראלטע די פון

 אויף שטיינער געלייגט מענטשן האבן
 משפחה־מיט־ זייערע פון קברים די

 קאנען צו כדי פריינט, און גלידער
וועלכע מיט די, כבוד אפגעבן קומען

 אונ■ אויך געװען קאמבאטאנטךרעכט
 האבן טאג דעם אין פייערונג. דזער
 קאמבאטאנטן־ אלע מיט צוזאמען מיר

 פאר־ די אנגענומען ארגאניזאציעס
 פירן צו פריער, ווי ווייטער, פליכטונג
 און ווויל פארן טעטיקייט אונדזער

פראנט־קעמפער. יידישע די פון רעכט

 עקזיסטירט ״אמיקאל״ אונדזער
 פארציי־ צו האט און יאר פיר שוין

 ער דערגרייכונגען. ריי א כענען
 צווישן מיטגלידער. 450 שוין ציילט

 נישט־יידן, צאל גרעסערע א זיי
 א יאר אין מאל 3 ארוים גיבן מיר

 טע־ די אפ שםיגלט וואס ביולעטין,
״אמיקאל״. פון טיקײט
 פארשידענע דורך זיו באמיען מיר

 די אויפצוהאלטן פאראנשטאלטונגען
 כאראקטע־ וואס אטמאספער, חברישע

 קאנ- די צווישן באציאונגען די ריזירט
 ״לאריע אפרו־הויז אין וואלעסצענטן

 זיי וואס פריינטשאפטן, די און ראז״
אנגעבונדן. דארט האבן

 פאר־ איז מאי, ־טן31 דעם שבת,
 ״אמי־ פון צוזאמענטרעף א געקומען

 ביי פארבאנד פון לאקאל אין קאל״
טישן. שײן־געדעקטע

 פרעזי־ פון אריינפיר־ווארט נאכן
 אנטוויקלט זיו האט בלאנשע, דענט,

 דעם בנוגע דיסקוסיע לעבהאפטע א
אין אפרו-הויז דעם און ״אמיקאל״

 עק־ יאר 25 מיט צוזאמענהאנג אין
 וועט פארבאנד אונדזער פון זיסטענץ

 א דערשיינען דעצעמבער מאנאט אין
 ״אונ־ פון יוביליי־נומער ספעציעלער

ך זער ל  ״מא־ א פון פארם דער אין ווי
 וועט ער אילוסטרירט. שיין גאזין",

 א מיט זייטן 100 ארום אנטהאלטן
אינהאלט. רייכן
 וועלן ארטיקלען פארטיפטע ריי א

 פריי- פון פראבלעם דעם באהאנדלען
 אויסלענ־ פון אנגאזשירונגען וויליקע

 די אין ספעציעל פראנקרייך, אין דער
 פון קאמפן די וועלט־מלחמות, צוויי

פראנ־ די אויף פרייוויליקע יידישע די UZ U 2 ,

 פאר־ און געלעבט יארנלאנג האבן זיי
צוזאמען. בראכט

 דער אז זיך, פארשטייט ווינטשט, ער
 ליידיק, יארן סך א שטיין זאל ״קאװא״

 און געזונט זיין זאלן מיטגלידער אלע
לענגער. וואס לעבן

 סא־ און שולמאן פריינט נעמען דאן
 און טוך שװארצן דעם אראפ סעוויטש

 איי־ דער אונדז פאר זיך ס׳אנטפלעקט
 ווע־ מאנומענט, סימעטרישער דעלער,

 גע־ אויסגעפירט איז צייכענונג מענס
 פראנ- מאלער באקאנטן דורכן וואס
שולמאן. סוא

 אפ זיך מיר שטעלן צוריקגייענדיק
 באערן מיר ווו ״קאווא", ערשטן ביים
 אנדענק דעם שווייגן, מיגוט א מיט
 מיטגלי־ געשטארבענע אונדזערע פון

דער.
 בית־ דעם מיר פארלאזן פאמעלעך

 געדאנק, דער זיכער קומט יעדן עולם.
 שוועסטער אונדזערע פון מיליאנען אז

 דורך אויסגעמארדעטע ברידער, און
 קיץ נישט האבן רוצחים, נאצישע די

 ווו נישט, אפילו ווייסן מיר און קברים
אהינגעקומען... איז געביין זייער

 ווארפט גערויש דרויסנדיקער דער
 װירקלעכ־ דער אין אריין צוריק אונדז
 דער אין זיך פארזאמלען מיר קייט.

 ס׳ווערט ווו קאפע, דערנעבנדיקער
 צובייסעכץ און אפעריטיף סערווירט

אנוועזנדיקע. אלע פאר
­סבי חברישער א אין טרינקען מיר

 מיטיעל־מיטגלי־ אלע פאר לחיים בה
 שנע־ א פאר באזונדערס גאר און דער
 אי־ אונדזערע פון ווערן געזונט לען

 ווי־ קאמיטעט־חברים: בערגעגעבענע
 גוטענ און יאקובאוויטש צע-פרעזידענט

 ווונטש, א איבער זיי שיקן מיר שטיין.
 גע־ קאנען זיך שנעלער וואס זאלן זיי

אונדז. מיט צוזאמען פינען
קוויאט ב.

 מער באשלאסן האבן מיר לעווענס.
 טרע־ אונדזערע איינצוארדענען נישט

 נאר אוונט־שעהען, די אין פונגען
 מעגלעכ־ א געבן צו כדי נאכמיטאג,

 מיטגלידער צאל גרעסערער א קייט
 אינטערעסאנ־ די אין אנטיילצונעמען

אונטערנעמונגען. טע
 צוויי געווארן געוויזן זיינען עס

 לע־ וועגן איינער דערונטער פילמען,
 פאר־ זיך האבן פארזאמלטע די ווענס.
 דער פון ציאונג דער בעת וויילט

 גע־ די פון געפרייט זיך און טאמבאלא
קעגנשטאנדן. ווונענע
 דעם אויסגעדריקט האבן אלע
 זאלן טרעפונגען אזעלכע אז ווונטש,

אפטער. וואס פארקומען
 דע־ א איז יוני, ־טן1 דעם זונטיק,
 אנ־ געװעזן ״אמיקאל״ פון לעגאציע

 אנדענק־צערעמאניע דער אויף וועזנד
 ביים קראנץ א געלייגט און באניע אין

קעמפער. יידישן פון מאנומענט

 דער אין און סטאלאגן די אין טען,
 דער אין געשעענישן די רעזיסטאנס!

 די און יאר 25 לעצטע די אין וועלט
 פרא־ די פארבאנד! אונדזער פון ראל

 קאמבאטאנטן־װעלט דער פון בלעמען
א. א. פראנקרייך אין

 אפשפיג־ וועלן מאטעריאלן ריי א
 אויף פארבאנד פון טעטיקייט די לען
 סא־ ־ געזעלשאפטלעך געביטן: אלע

א. א. יורידישע ציאלע,

 אפשפיגלען אויך וועט נומער דער
 דער אין סעקציעס די פון לעבן דאס

פראווינץ.

 אלגעמיינע וי
פארזאמלונג

 פארזאמ־ אלגעמיינע האיאריקע די
 געשטאנען איז ״מיטיעל״ פון לונג

 עקזיס־ יאר 25 פון צייכן אונטערן
 15 און פארבאנד אונדזער פון טענץ

״מיטיעל". פון עקזיסטענץ יאר

 וויצע־ פון אריינפיר־ווארט נאכן
 האט יאקובאוויטש, פרעזידענט,

 פער־ ״מיטיעל״, פון פרעזידענט דער
 טעטיקייט די רעזומירט סטונסקי,

 דער זינט יאר 15 פון פארלויף אין
 ער געווארן. געשאפן איז ״מיטיעל״

 איבער איבערבליק אן געגעבן האט
 יידי־ אין געשעענישן וויכטיקסטע די

 צייט, לעצטער דער אין לעבן שען
 יע־ אונדזער אויסגעדריקט האט און

 א קומען זאל עם אז באגער, דערנס
 שלום דויערהאפטער און שנעלער

 אראבישע אירע און ישראל צווישן
 רעדנער דער האט ספעציעל שכנים.

 געשע־ אנטי־יידישע די פאראורטיילט
 דער וועלכע קעגן פוילן, אין ענישן

 ארײנ- ״מיטיעל״ דער — פארבאנד,
 אן אויסגעדריקט האט גערעכנט,
פראטעסט. עפנטלעכן

 דער געדאנקט האט פערסטונסקי
 פרוכט־ איר פאר קאמיסיע סאציאלער

 איבערגעשיקט און טעטיקייט בארער
 אונ־ פארזאמלטע אלע פון נאמען אין

 אין זיך געפינען וואס חברים, דזערע
 שנעלן פון ווונטש א שפיטאלן, די

ווערן. געזונט

 פעלד־ קאסירער פון באריכט דער
 געווארן, אפלאדירט שטארק איז מאן
פאזיטיווער. א איז בילאנס דער ווייל

 אנטיילגע־ האבן דיסקוסיע דער אין
 בימ־ גארבאזש, פריינט: די נומען
 פאגעל, ארטענשטיין, שולמאן, בליך,

 װײצ־ מייער, פרויען: סאסעוויטש,
קוויאט. מאן,

 אויס־ זיינען קאמיטעט נייעם אין
 פער־ פריינט: די געווארן געוויילט

 סאסעוויטש, יאקובאוויטש, סטונסקי,
 פעלדמאן, ארטענשטיין, גוטענשטיין,

 ארטענ־ פרויען: סקילאק! שולמאן,
קוויאט. גוטענשטיין, שולמאן, שטיין,

 באשטייט קאנטראל־קאמיסיע די
 און קרוק גאלעמאנס, :פריינט די פון
קוויאט. זש.

 האט פארזאמלונג דער פון סוף צום
 זיין אונטערגעשריבן ליסנער פריינט

 דער־ פארטיזאנער יידישער ״א ! בוך
ציילט״.

ארטענשטיין
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I גוויסעו א  I
I פ״ערלעכער I
I באנקעט I
ועם 1 10-23 1
אוועמבעו] 1 1
I ״מוטיאליטע־ אין  I
ן3אפמעו וועט 1 1
ואטע וי 1 1
I 1 יאו 25 נון
ץ1טע0עסזי 1 1
I ! פוו
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 אמיסאר פון טועו1צחא»ע נאנן
“רשוענס איו ע1ע1״גשוע וי פון
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25e ANNI VERSAI RE
à Bagneux, qui est devenu un haut 
lieu de pèlerinage.

Notre Union accorda une place 
importante à l’activité sociale et 
à l’entraide et, la création de la 
Viaison de convalescence « Les 
Lauriers Roses » fit l’admiration 
générale.

Notre Union prit une part active 
dans le soutien à la Haganah qui 
lutta pour l'indépendance de l’Etat 
juif et manifesta à diverses occa- 
sions, sa solidarité avec Israël■ 

Grâce à son intense activité dans 
ces divers domaines, durant le 
quart de siècle écoulé, notre Union 
a su gagner une place honorable 
dans les milieux du monde ancien 
combattant et parmi la communau- 
té juive de France.

Tous nos adhérents, quelles que 
soient leurs convictions idéologi- 
ques ou politiques, sont profondé- 
Tient attachés à leur organisation 
et ils célébreront avec une légi- 
time fierté, fraternellement unis, 
le 25° anniversaire de leur Union.

Isi BLUM.

A p r è s  l e s  é j e c t i o n s  e n  B ï . F . A .

Le n.p.d. n est pas au Bundestag 
mais restons vigilants

gereux dans la vie politique de la 
République fédérale : l ’idéologie 
néonazie est développée dans de 
larges m ilieux, c 'est pourquoi il 
est nécessaire de poursuivre le 
travail d ’explication concernant le 
N.P.D. et le néonazisme et d ’exi- 
ger du nouveau gouvernement fé- 
déral la dissolution de ce parti, 
selon l'a rtic le  139 de la constitu- 
tion. »

Notre camarade 
Maurice GRINBERG 

n'est plusplus

C’est avec un immense chagrin et 
une douleur profonde que nos ca- 
marades apprirent la mort subite 
de Maurice Grinberg.

Militant infatigable, dévoué à  
la cause des anciens combattants, 
il s’est fait aimer par la grande 
masse d’anciens combattants et 
tout particulièrement par les 
Anciens Prisonniers de Guerre de 
la Seine.

Membre de notre organisation, 
il suivait avec sympathie notre ac- 
tivité et se m ettait à  la disposi- 
tion de notre Union chaque fois 
qu’elle faisait appel à ses compé- 
tences.

Nous avons perdu un grand ami. 
Son nom restera gravé dans le 
cœur de tous nos camarades.
Que sa femme et toute sa famille 
trouvent ici l’expression de nos 
condoléances les plus émues.

membres des différents partis et 
des différentes couches sociales 
—  et, en tête, les jeunes de la 
nouvelle génération rencontré- 
rent dans la résistance commu- 
ne contre le N.P.D. Le grand nom- 
bre des démocrates engagés dans 
cette campagne électorale avait 
pris une note anti-nazie conscien- 
te. Sans les explications, les réu- 
nions et les actions de l ’action 
démocratique, des commissions de 
citoyens, des syndicats et des jeu- 
nés, von Thadden et ses compères 
siégeraient aujourd'hui au Bundes- 
tag. Les résultats des élections 
reflè tent le désir accru de la po- 
pulation d'une modification de la 
politique pratiquée depuis vingt 
ans, et il est possible que, pour 
la première fo is depuis la guerre, 
une politique de raison et d ’en- 
tente soit poursuivie en rempla- 
cernent de la politique intérieure 
et étrangère avec l'ob jectif de la 
guerre froide.

« Bien entendu, le danger du 
néonazisme subsiste très puissant 
et le fa it que le N.P.D. ait ob- 
tenu plus de 5 % des suffrages 
en Bavière, Hesse, Rhénanie-Pala- 
tina t et en Sarre montre les bas- 
tions extrêmement fo rts  du parti 
néonazi dans diverses provinces de 
la fédération. Par son influence 
sur les cadres supérieurs de la 
Bundeswehr et des associations 
de «'réfugiés », par ses députés 
dans huit diètes provinciales et de 
nombreux conseils d ’arrondisse- 
ment et municipaux, le oarti de 
Thadden demeure aujourd’hui nom- 
me hier un facteur politique dan-

Le Bureau de la Fédération in- 
ternationale des résistants (F.I.R.J 
s ’est réuni à Vienne, du 30 sep- 
tembre au 1er octobre. Cette ins- 
tance dirigeante de la F.I.R., com- 
posée de représentants des asso- 
ciations nationales d ’anciens ré- 
sistants et de victim es du fascis- 
me a décidé de convoquer le 
VI’ congrès de la Fédération pour 
les 14, 15, 16 et 17 novembre 
prochains, à Venise.

Les résultats des élections au 
Bundestag ouest-allemand et en 
particulier le fa it que les forces 
antifascistes et démocratiques ont 
réussi à empêcher l ’entrée du par- 
ti N.P.D. au Bundestag ont pris 
une grande ampleur dans la dis- 
cussion. Dans un examen des ré- 
sultats électoraux, les orateurs de 
la V.V.N. (victim es du nazisme) 
rappelèrent les nombreuses ac- 
tions de masse dans des villes 
ouest-allemandes contre les réu- 
nions et manifestations du N.P.D.

Le succès de ces actions mas- 
sives ne s'est pas fa it attendre. 
Dans leur prise de position, après 
les résultats électoraux, les repré- 
sentants de la V.V.N. ont déclaré :

 -L'Union des persécutés du ré ״
gime nazi considère comme un 
événement d ’une grande importan- 
ce politique le fa it que le parti 
national-démocratique n ’entre pas 
au 6° Bundestag allemand.

<■ Ce sont les actions massives 
contre le successeur du système 
crim inel h itlérien qui ont empêché 
cette entrée ; des centaines de 
m illie rs  de citoyens allemands,

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE LV.F.A.C.

me et tou t particulièrem ent la dé- 
fense des droits.

M. Paul MANET a été réélu pré- 
sident de l'U.F.A.C.

Nous publierons dans le pro■• 
chain numéro de notre journal, 
l'essentie l des résolutions adop- 
tées par cette Assemblée géné- 
raie.

Les 4 et 5 octobre derniers a 
eu lieu !'Assemblée générale de 
l ’U.F.A.C.

Durant ces deux journées, les 
m ilitants du mouvement combat- 
tant venus de tous les coins du 
pays se sont penchés sur les pro- 
blêmes intéressant les anciens 
combattants et victim es du nazis-

I L y a 25 ans, dès que l'occupant 
hitlérien fut chassé de Paris 

et de la plus grande partie du soi 
national, quelques rescapés juifs 
anciens engagés volontaires, se 
réunirent pour créer une organi- 
sation afin de défendre les inté- 
rêts de ceux qui ont plus parti- 
culièrement souffert de la guerre.

Un groupe se forma à Lyon, deux 
autres à Paris. Vers la fin de 1944, 
iis fusionnèrent pour créer l'ünion 
des Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Juifs.

Avec l’arrivée massive des Pri- 
sonniers de Guerre libérés par 
l'avance des armées alliées, notre 
Union compta plus de 4 000 adhé- 
rents.

Dès le début, notre Union se 
consacra à la défense des droits 
de ceux qui avaient tout perdu : 
foyer, logement, atelier.

Elle inscrivit dans son program- 
me la lutte contre l'antisémitisme 
qui, après quatre années de régi- 
me pétainiste et d'occupation na- 
zie, laissa de profondes traces 
dans certains milieux de la popu- 
lation.

Elle donna son adhésion à tou- 
tes les initiatives tendant à lut- 
ter contre la résurgence du na- 
zisme et contre les dangers d’une 
nouvelle guerre.

Elle resta fidèle à la mémoire 
de ceux qui sont morts au Chamn 
d'honneur en exaltant leur sacri- 
fice et en érigeant un monument

A l'occasion 
du 25e anniversaire 
de notre Union 
paraîtra 
fin décembre

le numéro spécial
de
" Notre Volonté ״
sous forme 
de magazine

c /J W

r lh v u x
L A nouvelle année juive 

vient de commencer et il 
est d'usage de se congra- 

tuler, de souhaiter à ses pa- 
rents, à ses amis, une bonne 
et heureuse...

Nous aussi, en tant qu’orga- 
nisation juive, nous adressons, 
comme par le passé, nos meil- 
leurs vœux à nos adhérents et 
à leur famille.

Mais nos pensées vont sur- 
tout vers Israël à qui nous ex- 
primons nos vœux les plus sin- 
cères et chaleureux de paix et 
de prospérité.

La paix est le souhait le plus 
ardent, tout particulièrement en 
ce moment quand l’escalade se 
poursuit au Moyen-Orient et où 
il ne se passe pratiquement pas 
de jour sans violences et sans 
victimes sur les lignes de ces- 
sez-le-feu.

Le peuple israélien aspire à 
la paix. Il a besoin de tous ses 
fils pour continuer à bâtir et à 
faire prospérer sa jeune patrie.

A l’époque où nous vivons, 
rien ne peut être résolu par les 
armes.

il n'y a pas et il ne peut y 
avoir d'autre issue que la négo- 
ciation et le règlement politi- 
que du conflit israélo-arabe.

Quant à nous, nous avons 
toujours préconisé cette voie 
pacifique pour sortir de l'impas- 
se.

Renouvelons donc nos vœux 
pour que l’année qui commen- 
ce, soit celle de la paix pour 
Israël et pour tous les peuples 
de la terre.

"Notre Volonté״
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P o u r  c é l é b r e r  l e

anniversaire 
notre union

25e
de

|
H

un

Grand Déjeuner - Banquet
aura lieu

au Palais de la Mutualité
24, rue Saint-Victor

le dimanche 23 novembre
à 1 3  h e u r e s

En présence de nombreuses personnalités.

Le nombre de places étant limité, nous vous recom- 
mandons de faire vos réservations dès à présent.

Participation aux frais : 25 F.



Dans
notre
Courrier

Tous les jours, le courrier nous 
apporte des témoignages d'atta- 
chement à notre organisation et de 
reconnaissance pour son œuvre 

Nous ne citerons ici, faute de 
place, que des extraits de quel- 
ques-uns :

Le camarade Kresch, de Cler- 
mont-Ferrand, nous écrit :

Je vous envoie un chèque de 
20 F pour ma cotisation 1969. 
Veuillez me faire parvenir ma car- 
te d'adhérent ; je  tiens beaucoup 
à posséder la carte du 25“ anniver- 
saire. J'ai adhéré à l ' Union dès sa 
fondation en Novembre 1944. »

Jacques Kelman, de Vincennes, 
cette année en retard avec le paie- 
ment de sa cotisation s'excuse en 
ces termes émouvants :

Je m ״ ’excuse d ’avoir dû être  
rappelé à l'ordre I Mea culpa, 
c ’est un oubli involontaire.

Profitons de notre Nouvelle An- 
née, je  vous exprime ainsi qu'à 
tous nos chers camarades, mes 
vœux les plus sincères de santé, 
bonheur et jo ie et que notre asso- 
dation, s i utile, continue le  plus 
longtemps possible son action de 
dévouement pour le seul bien de 
tous nos amis.

Veuillez trouver ci-inclus, un 
chèque barré de 20 F. montant de 
mes cotisation.

Après son séjour aux « Lauriers 
Roses » notre ami Sacco Rocco, 
d ’Antibes, écrit au d irecteur de la 
maison :

« De retour dans mon foyer, je  
n'ai pu rés is te r à l'envie de vous 
rem ercier encore une fo is pour 
tout le bon temps passé chez vous 
dans votre superbe établissement.

J'y ai passé un séjour très agréa- 
ble, soigné, dorloté par tout votre 
personnel.

Je me fais un p la is ir de vous 
adresser ci-joint une modeste part 
pour les m odifications que vous 
pensez apporter à votre établisse- 
ment. Et s i besoin, l ’année pro- 
chaine j ’y retournerai avec plaisir. »

Tableau offert 
par 

COLDKORN 
pour les 

"Lauriers Roses״
Le peintre GOLDKORN vient de 

nous o ffr ir un magnifique tableau 
pour notre maison de convalescen- 
ce à Levrens.

Nous lu i exprimons, ici, nos plus 
vifs remerciements pour ce geste 
généreux et amical en faveur de 
notre Union.

Les numéros gagnants 
de notre Tombola

Les numéros 5.242 ; 6.218 ; 8.454 ; 
11.820 ; 14.288 ; 15.968 ; .16.862 ; 
24.921 ; 25.497 et 28.219 gagnent 
une montre bracelet ;

Les numéros se term inant par 
098 gagnent un disque de musique 
classique ;

Les numéros se term inant par 
801 gagnent un livre.

Les gagnants doivent retirer leur 
lot avant le 30 novembre 1969.

Le
Prix
Maurice
vanikoff

Nous rappelons à tous les au- 
teurs qui concourrent à l'obtention  
du Prix litté ra ire  Maurice Vani- 
ko ff pour les années 1968-1969, 
qu'ils  doivent déposer leurs œu- 
vres au siège de notre organisation 
avant la fin novembre 1969.

L'œuvre présentée do it reflé ter 
la participation des Juifs à la dé- 
fense et la libération de la France 
au cours des années 1939-1945.

Elle peut être présentée sous 
forme d ’un livre  imprimé ou ma- 
nuscrit.

L’auteur do it déposer quelques 
exemplaires de son œuvre pour 
que les membres du ju ry puissent 
en prendre connaissance.

Le montant du Prix est de 3 000 
Francs.

Le jury se réunira au cours du 
1°r trim estre 1970.

Il est composé des personnali- 
tés suivantes :

Président : Jacques MADAULE ;
Membres : Isi BLUM, Henri BU- 

LAWKO, René CASSIN, Dr Samuel 
DANOWSKl. Joseph FRIDMAN, 
GROMB-KENIG, Pierre PARAF, Jean 
PIERRE-BLOCH : Bernard PONS, 
Maurice SCHUSTER, M־ Henri SLO- 
VES, Pierre VILLON.

versement 
de 10.000 F 

pour la Forêt 
en Israël

Notre Union a effectué un 
nouveau versement de 10 000 
francs pour la Forêt du souve- 
nir en Israël.

Ayant atteint ainsi le nombre 
de 10 000 arbres, une forêt por- 
tera désormais le nom de notre 
Union.

Nous étions présents...
® Le 20 ju in à la Conférence du M.R.A.P. organisée à l ’oc- 

casion du 20' anniversaire du Mouvement.

® Le 27 ju in aux obsèques de Isaac Schneersohn, fondateur 
du Mémorial et du Centre de Documentation Contemporaine 
Juive.

® Le 16 ju ille t à la cérémonie organisée par !Am icale des 
Anciens Déportés Juifs, à l'emplacement de l ’ancien Vel-d'Hiv, 
pour rendre hommage à la mémoire des victim es de la grande 
rafle du 16 ju ille t 1942. Une couronne de fleurs a été déposée 
devant la plaque commémorative.

© Le 24 août, à la Synagogue de Notre-Dame de Nazareth 
et le 7 septembre, à la Synagogue rue de la Victoire, pour 
célébrer le 25־ anniversaire de la libération de Paris.

9  Le 28 août, notre Section Côte-dAzur p rit part aux céré- 
monies de la libération de Nice.

® Le 29 août, à la cérémonie de la Flamme à !'Etoile, orga- 
nisée par l'A.N.A.C.R.

•  Le 2 septembre, notre Section de Saint-Quentin a été re- 
présentée par l'ensemble de nos camarades, drapeau en tête, à 
la cérémonie de la libération de la ville. Une gerbe a été 
déposée au Monument de la Résistance.

•  Le 21 septembre, à la Cérémonie Commémorative annuelle, 
organisée par !'Union des Sociétés Juives, au Cim etière de 
Bagneux.

•  Le 30 septembre, à l ’inauguration de !'Exposition du 25" 
anniversaire » Les Juifs dans la Résistance Française », orga- 
nisée par l'U.J.R.E. dans les salons de l'Hôtel Moderne.

Le 24 juin dernier, au Casino 
Saint-M artin à Paris, a eu lieu 
notre soirée annuelle, au cours de 
laquelle eut lieu le tirage de la 
tombola. Nombreux étaient les 
membres et amis de notre orga- 
nisation qui sont venus avec leurs 
familles assister à cette intéres- 
santé soirée.

Après les allocutions prononcées 
par N. Czarny et G. Szulc fut pro- 
jeté le film « Un mur à Jérusa- 
lem » term inant la soirée, qui a 
été longuement applaudie.

Voici les numéros gagnants :
12.064 et 17.264, un  voyage en 

Israël ; 7.109, un téléviseur ; 3.295, 
un magnétophone ; 17.873, un 
voyage de 3 jours à Londres ; 9.754 
Un voyoge de 3 jours en Hollande ; 
18.866, un électrophone ;

Les numéros 11.052 et 25.178 ga- 
gnent un tapis ;

Les numéros 2.023 ; 2.259 ; 5.430 ; 
9.019 ; 11.550 ; 12.387 ; 23.807 ; 
24.028 ; 27.798 et 28.926 gagnent un 
transistor ;

Les numéros 12.335 ; 13.548 ; 
13.819, 18.772 ; 19.625 ; 21.222 ; 
T3.232 ; 24.742 ; 26.353 et 26,997 ga- 
gnent un rasoir électrique.

Les numéros 1.808 : 2.785 ; 2.965 ; 
2.985 ; 7.253 ; 9.482 ; 12.080 : 12.254 ; 
29.804 et 29.851 gagnent un appa- 
reil photo ;

Contre la prescription 
des crimes nazis

dimensions inconnues jusqu 'ic i 
dans l'h is to ire  du genre humain. 
Ils ont assassiné, avec un degré 
de cruauté qui dépasse l'imagina- 
tion, des m illions d 'êtres humains 
ressortissants de différents peu- 
pies.

« Nous, combattants anti-nazis et 
victim es du nazisme vivant en Is- 
raël, dont 6 m illions des proches 
ont été massacrés par les bour- 
reaux nazis, ne nous tairons ja- 
mais ; nous continuerons à exiger 
l ’abrogation totale de la prescrip- 
tion de ces crimes.

Nous vous remettons notre ־>  
protestation, puisque l'acte hon- 
teux du Bundestag ouest-allemand 
a eu lieu quelques mois seule- 
ment après que !'Organisation des 
Nations Unies eût adopté une 
Charte insistant sur la non-pres- 
crip tib ilité  des crimes contre l'hu- 
manité ; c 'est pourquoi la conduite 
du Bundestag constitue un outrage 
visant la fam ille  des nations tout 
entière  » —  est-il d it à la fin du 
message signé par le président 
du Comité conjoint des organisa- 
tions anti-nazies israéliennes, Pes- 
sah BURSTEIN.

Le comité des organisations is- 
raélienne antinazies unifiées a 
adressé ie message suivant au Se- 
crétaire général de I ’ O . N .U .,  
U Thant :

« Des dizaines de m illie rs  de 
combattants anti-nazis et victim es  
du nazisme résidant en Israël, ont 
appris avec une profonde indigna- 
tion que le Bundestag de la Répu- 
blique fédérale allemande n'a pas 
aboli complètement la prescrip- 
tion de tous les crimes commis 
par les nazis. Cette conduite du 
Bundestag constitue un nouveau 
maillon de toute une chaine d'ac- 
tes dont chacun a été conçu es- 
sentiellem ent pour disculper et 
am nistier les crim inels.

 -Cette façon indulgente de trai ־>
ter les crim inels nazis a été ren- 
due possible grâce, entre autres, 
à l'in te rpré ta tion  faussée et falsi- 
fiée des lo is ainsi qu'à la promul- 
gation des lo is «raffinées » (cha- 
p itre  50, paragraphe 2 de la Loi 
pénale allemande). A ins i donc, la 
République fédérale allemande a 
décidé d 'am nistier les crim inels en 
question.

« Les nazis ont perpétré des cri- 
mes horribles et cela dans des

Extrait d'un poème 
en hommage 
* Lauriers Roses77aux

Dans notre maison de convalescence 
Les hommes viennent de toute la France 
De toutes confessions et religions  
Pour admirer la nature de cette région.
La maison est entourée d ’arbres et de fleurs 
Nous sommes heureux d'en respirer l ’air,
On est bien ici, tous comme des frères
Pour notre et votre bonheur
A la gloire de notre direction
Tout le monde est servi sans distinction
Nous sommes ic i comme dans un paradis
Vive « Les Lauriers Roses » dans la jo ie de la vie

LEDERMAN, 
LF.VENS, le 3 août 1969.

Nos camarades 
H. Apeloig e t Ch. Sadowski 

ont 60 ans

Notre Président, B. Pons les a 
fé lic ités  au nom de l ’organisation 
et leur a souhaité longue vie et 
travail fructueux dans le domaine 
social.

C 'est avec jo ie que les mem- 
bres du Comité, lors de la réunion 
plénière du 23 septembre dernier, 
ont célébré le 60“ anniversaire des 
deux vieux m ilitants, H. Apeloig 
et Ch. Sadowski.

Dons reçus
depuis le mois de mai
ANONYME 200 F LEVI ........................... ___ 50 »
BIMBLICH 50 » MUNSTEIN .............. ___  100 »
BIRNBAUM . . . .  50 » NAY ........................... ____ 10 »
BORY ___ 100 » NiEWIATZKY .......... ___ 50 »
GIELBSMAN 20 » OURMAN ................... ___ 500 »
HALPERN . . .  300 » ROISMAN .............. ___ 200 »
HERSZTENZANG 10 » STAROSTA .............. ___ 40 »
KON ___ 200 >* SZTOURMAN ..........
KRAWTCHUNSKY . . . .  500 » Mme WILDENBERG .. 10 »
LETICHE ................... 10 » ZUBRICKAS .............. 10 »

" E n l è v e m e n t  
d e s  s a b i n e s ”

d’Henri Alexandre
Henri ALEXANDRE, (G. BORU- 

CHINE), membre de notre Union, 
médecin psychosomaticien, sexolo- 
gue, est l’auteur d’œuvres littérai- 
res qui brossent la fresque du mon- 
ie dans sa situation perpétuelle. 
Victime du nazisme, il peint dans 
« Ceux qu’emporte le train  » le 
monde concentrationnaire qui dé- 
bouche sur une crise profonde de 
la civilisation moderne. Du fond 
du désespoir il crie en 1959 l’es- 
poir: la jeunesse en marche vers 
l’avenir et dans son œuvre il pro- 
phétise les événements de Mai 
1968.

Dans les « Journaux de bord de 
la Santa Maria » (l’épopée de la 
révolte du Capitaine Galvao), œu- 
vre d’inspiration pirandellienne, il 
suit l’Homme, sa recherche de la 
Vérité qu’il pense avoir trouvée 
dans la sienne propre.

Dans « L’enlèvement des Sabi- 
nés »«, l’auteur sonde les relations 
de l’homme et de la femme mo- 
dernes dans la société dite de con- 
sommation. La femme libérée grâ- 
ce à  sa participation à  la cons- 
truction de cette société devient 
elle-même un produit de consom- 
mation. Dans une fresque psycho- 
logique, l’auteur montre la femme 
qui est et qui reste dans la vie 
sexuelle avec son partenaire dans 
l’état d’équivoque où elle est pion- 
gée.

L’anteur est ici à la recherche 
d'un nouveau dialogue entre la 
femme et l’homme.
EDITIONS Louis SOUL ANGES 

« Le livre Ouvert »
20, rue de l’Odéon - PARIS-6

NOS 
PEINES

Nous adressons nos condoléan- 
ces les plus sincères aux fam illes 
de nos camarades disparus dont 
les noms suivent :

ALBERT Maurice ;
ALGARD Zelman ;
BROKMAN Moszek ;
EIDELSTEIN Salomon ;
FELDHANDLER Hersz ;
JAKUBOWICZ Abraham ;
Aron BONK
JEZIOR Bernard ;
MOISESCO Michel ;
TUMARINSON Michel ;
WAITZMAN W o lf;

Nous exprimons nos condoléan- 
ces les plus sincères à notre ca- 
marade N. CZARNY, membre de 
notre Comité, cruellem ent frappé 
par la m ort subite de son frère.

Oue notre camarade Léon SCHE- 
CHTER so it assuré de notre sou- 
tien dans l ’épreuve qu’il traverse 
après la perte cruelle de son épou- 
se. M ’  -SZNAJDER, née Cina OJ ־
FE.

Nous présentons nos plus vives 
condoléances à notre camarade 
Israël TEPERMAN durement fraooé 
nar le décès de sa femme M""1 
TEPERMAN, née Chaja LITWIN.
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Après la campagne antisémite 
à Orléans

immédiatement ordonné qu’une en- 
quête: soit ouverte pour tenter de 
déterm iner l ’origine des bru its qui 
ont circulé.

« Le Préfet qui, dans une commu- 
nication offic ie lle , a fa it vis-à-vis 
de l'opin ion publique les mises au 
point nécessaires, a dû, sur mes 
instructions, se rapprocher des au- 
to rités judicia ires en vue de ! ’ou- 
verture d'une inform ation qui sera 
jo in te  aux procédures ouvertes à 
la requête des victim es nommé- 
ment désignées. »

Le Président de l ’U.F.A.C. écrit 
dans sa le ttre  :

« En l'occurrence, je ne puis, ce 
que vous savez fo rt bien, que faire  
miennes vos réactions et celles 
de vos camarades.

« De cette tris te  affaire une con- 
clusion s'impose : nécessité d'une 
vigilance accrue face aux agisse- 
ments antisémites. »

A la suite de la campagne anti- 
sémite d'Orléans, i l  y a quelques 
mois, notre Union a adressé des 
le ttres  au M in is tre  de l'in té rieu r et 
au Président de l'U.F.A.C.

Dans la le ttre  au M in istre  de 
l'in té rieu r nous écrivions :

« L'inquiétant dans cette étrange 
affaire, est que non seulement de 
tels bru its peuvent se répandre, 
mais encore que de nombreuses 
personnes puissent se la isser si 
facilem ent empoisonner par une 
campagne d 'intoxication raciste.

:< I l est vrai que de te lles ru- 
meurs n ’au ra ien t. pu trouver de 
prises s 'il n ’exista it pas de publi- 
cations, hélas trop nombreuses, à 
caractère raciste et antisém ite pa- 
raissant en France et qui sèment 
la haine entre citoyens. »

Dans sa réponse, le M in istre  de 
l'in té rieu r d it entre autres :

« Cette étrange affaire avait re- 
tenu toute mon attention et j'a i

A la m é m o i r e  de j e a n  m o u l i n
première réunion du Comité natio- 
nal de la Résistance. On l'appela 
« le chef du peuple de la nu it ».

Dénoncé, Jean Moulin a été ar- 
rêté le 21 ju in 1943 et est mort 
à la suite des tortures auxquelles 
les nazis l'on t soumis sans qu’ils 
réussissent à lui arracher un seul 
secret.

où le Front national prédomine et 
les francs-tireurs et partisans, dé- 
tacHementa armés du Front natio- 
nal assènent des coups sérieux aux 
occupants nazis. Jean Moulin dé- 
veloppe une intense activ ité et ar- 
rive à l'unification de tous les 
mouvements de Résistance. Le 25 
mai 1943, Jean Moulin présida la

Un assassin à la tête de la Bundeswehr
wehr, ses actions passées se 
voient bien vite récompensées 
puisqu’il devient général avec le 
commandement d’une division blin- 
dée.

La population ardennaise s'est 
émue et a demandé au Gouverne- 
ment de M. Chaban-Delmas d’inter- 
venir auprès du Gouvernement de 
Bonn et d’exiger l'extradition de 
Molinari.

Les anciens combattants et les 
victimes du nazisme souhaitent 
vivement que cet appel soit enten- 
du. Ce scandale doit cesser. Un 
Lammerding, un Defregger et un 
Molinari doivent recevoir le châti- 
ment qu’ils méritent.

Karl Molinari a pris du galon. En 
1944, lieutenant-colonel, il comman- 
de le 37° Panzer régiment■ Dans 
les Ardennss, entre autres opéra- 
tions, il réduit le maquis de Ma- 
nisss, près de Revin. Les 106 pa- 
trïotes capturés sont atrocement 
torturés et massacrés.

Ce fait d'armes vaut à Molinari 
d’être condamné à mort par con- 
tumace, le 13 avril 1951 par le Tri- 
bunal militaire de Metz. Alors qu’il 
demeure introuvable, il coule à 
Schleiden, comme son collègue 
Lammerding, des jours paisibles.

En 1954, il devient même con- 
seiller d’arrondissement. Ayant re- 
pris du service dans la Bundes-

Le 28 septembre, le Premier Mi- 
nistre, M. Chaban Delrnas, a inau- 
guré, à quelques kilom ètres de 
Salon-de-Provence, un monument à 
la mémoire de Jean Moulin, prési- 
dent-fondateur du Conseil National 
de la Résistance, assassiné par l&s 
nazis après avoir subi des tortures 
affreuses.

Né en 1899, à Béziers, nomme 
Préfet par le gouvernement du 
Front Populaire en 1936, il s'oppo- 
sa dès le mois de ju in 1940 aux 
occupants nazis et les collabora- 
teurs de Vichy. A rrêté, il essaie 
de se donner la m ort en se tran- 
chant la gorge à l'aide d ’éclats de 
vitre. Démis de ses fonctions par 
le gouvernement de Vichy, il pas- 
se à la zone Sud où il prend con- 
tac t avec les premiers noyaux de 
la Résistance.

Il se rend à Londres et soumet 
au général de Gaulle un plan d ’uni- 
fication des mouvements de Résis- 
tance en France. Muni de cette 
mission il revient en zone Sud où 
il réussit à unifier différents mou- 
vements de résistance gaulliste. 
En 1942, il passe à la zone Nord,

25e
anniversaire 
de la
Libération

D’importantes et d’innombra- 
bles cérémonies ont eu lieu 
dans toute la France pour corn- 
mémorer le 25° anniversaire de 
la libération.

Partout, et plus particulière- 
ment à Paris, nos camarades 
participèrent en grand nombre 
à ces manifestations.

E X P O S I T I O N  :
Les Juifs 
dans la 
Résistance 
Française

Une belle exposition « Les Juifs 
dans la Résistance Française » 
s'est tenue du 30 septembre au 
5 octobre 1969, à l’Hôtel Moderne 
à Paris, organisée par l'U.J.R.E. à 
l'occasion du 25* anniversaire de 
la libération.

45 panneaux et une quinzaine de 
vitrines contenaient de multiples, 
photos, documents et objets refié- 
tant les diverses phases de la 
guerre 1939-1945 et la participa- 
tion des Juifs dans tous les com- 
bats contre le nazisme.

Parmi ces panneaux particuliè- 
rement émouvants, nous en avons 
relevés deux, l’un plus spéciale- 
ment consacré aux engagés vo- 
lontaires de 1939, l’autre concer- 
nant l'activité de notre Union de- 
puis sa fondation.

Permanence 
concernant 
la Retraite

Nous rappelons que depuis quel- 
ques mois, fonctionne une perma- 
nence à notre siège pour conseil- 
1er et éventuellement constituer le 
dossier de demande de retraite 
des vieux.

Cette permanence, assurée par 
un spécialiste, a lieu tous les 
mercredis, à partir de 15 heures, 
sur rendez-vous. Elle est réservée 
EXCLUSIVEMENT aux membres de 
notre Union.

Le directeur: 1. CLEITMAN.

Imprimerie Abexpress 
72, rue du Château-d’Eau - Paris-X'

Pour constituer une etoeumentatS&sf
Nous publions ic i le texte du questionnaire à 

rem plir qui a été adressé aux engagés volontaires 
et anciens combattants ju ifs.

Dans le cas où vous n’auriez pas reçu ce ques- 
tioîïnaire, vous pouvez rem plir celui-ci en yiddisch 
ou en français et nous le retourner.

Dans le dernier numéro de « NOTRE VOLOM- 
fE » nous avons demandé à tous nos camarades 
de nous aider à constituer une documentation 
concernant la contribution des Juifs d'origine 
étrangère à la lutte et à la victoire contre l’hitlé- 
risme.

répondez 
à notre 
questionnaire

PrénomNOM :

Adresse :

REPONSES
ענטפער

QUESTIONS :
1. Dans quel camp d'entraînement avez-vous été 
afïecté ?

 געווען איר זענט איבונגס־לאגער וועלכן אין
י צוגעטיילט

2. Combien, selon vous, y avait-il de Juifs6? (In- 
diquez le nombre ou le pourcentage.)

 אן )גיט י יידן געװען זײנען אמען אײער לויט װיפל,
פראצענט(. אדער צאל, די

3. Dans quel régiment avez-vous été affecté ?
י צוגעטיילט געווען איר זענט רעגימענט וועלכן צו

4. Combien, selon vous, y avait-il de Juifs ? (In- 
diquez le nombre ou le pourcentage.) 
Eventuellement indiquez comment se présentait la 
situation dans votre bataillon, compagnie, section, 
etc.

 )צאל 1 יידן געפונען דארט זיך האבן אייך, לויט וויפל,
 לאגע די אדי ווי אן גיט עווענטועל פראצענט(. אדער

 ל3באטאליאן,״קאמ©?אײער״ האט-זגךי'פארגעשטעלט~:אק-
אא״וו.( סעקציע ניע,

5. •Dans quels combats votre unité a-t-elle été 
engagée ? (Dates, lieux, *te.)

 אנגא־ געװעך אײנהײט אײער איז קאמפן װעלכע אין
אא״וו. ארט דאטע. זשירטי

6. Des Juifs s’y sont-ils distingués ? Pouvez-vous 
les nommer ou éventuellement citer leurs actions6?

 וועלכע פאר געווארן? אויסגעצייכנט יידן זיינען צי
נעמען? זייערע אנגעבן איר קאנט צי אויפטוען?

7. Des Juifs ont-ils été cités à l’ordre du régi- 
ment, de la division ? j:

Pour quels faits ?
Pouvez-vous les nommer ?

 איר קאנט צי ? אויסגעצײכנט זײ אין יידן זיך האבן צי
 זייערע באשרייבן עווענטועל און נעמען זייעחל אנגעבן

עןי  אויב י אויסצייכענונגען אליין איר האט צי אויפטו
? וועלכע יא,

8. Si vous étiez prisonnier de guerre:
a) Dans quel stalag étiez-vous6?
b) Combien, approximativement, y avait-il de 

Juifs? (Nombre ou pourcentage.)
c) Etaient-ils soumis à un régime spécial ?
d) Y avait-il des cas de résistance ?

. :קריגס־געפאנגענער א געווען זענט איר אויב
? געפונען זיך איר האט סטאלאג וועלכן אין א.(
 מיינונג, אייער לויט געווען, דארט איר זענט וויפל ב.(

י יידן
 ‘דיסקרימינא ספעציעלן א פון געליטן זיי האבן צי ג.(

ציע-רעזשים?•
 י ווידערשטאנד פון פאלן געווען דארט זיינען צי ( ד.(

 איבער־ אונדז מינדלעך אדער באשרייבן, זיי איר קאנט
ו געבן

Dans notre questionnaire nous avons omis la rubrique : Interné et Déporté. Aussi nous de- 
mandons à  tous nos camarades internés et déportés de nous répondre sur papier libre, aux deux 
questions suivantes :

Dans quel camp d’internement étiez-vous ?
Combien, selon vous, y avait-il d’engagés volontaires et anciens combattants Juifs ? (Nom- 

bre ou pourcentage.) ,
Tous nos lecteurs qui n ’ont pas reçu le questionnaire sont pries de nous envoyer les réponses 

sur papier libre en se servant des questions ci-dessus. ,
Si vous avez des amis engagés volontaires Juifs, ne faisant pas partie de notre organisation, 

invitez-les à répondre à notre questionnaire.
Si vous voulez nous fournir de plus amples renseignements, ecrivez-nous ou bien demandez- 

nous un rendez-vous pour nous les transm ettre oralement.
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Prêts
immobiliers

Les Anciens Combattants et les 
Victimes de guerre dont les res- 
sources n'excèdent pas certains 
plafonds ont la possib ilité  de for- 
muter une demande de prêts im- 
m obiliers en vertu de l'accord pas- 
sé entre !'O ffice national des An- 
ciens Combattants et la Chambre 
syndicale des banques populaires.

Ces prêts im m obiliers consentis 
par les banques populaires avec 
accord préalable de réescompte du 
créd it foncier de France intervien- 
nent à t itre  complémentaire ou à 
titre  principal et ont pour objet 
so it :

•  l'accession à la propriété d'im- 
meubles neufs, constituant la ré- 
sidence principale et permanente 
de l ’emprunteur ;

•  l'am élioration ou l'en tre tien  
d'immeubles existants, dont les in- 
téressés sont propriétaires et sous 
réserve que cette amélioration  
n'a it pas un caractère somptuaire.

Le montant des prêts est au 
minimum de 5 000 F, au maximum  
de 50 à 60 % de la différence en- 
tre  le prê t principal consenti à 
long terme et le prix  déclaré de 
la construction. Pour l ’amélioration 
et l'entre tien, le prê t peut attein- 
dre 80 % au maximum du montant 
des travaux effectués.

Le remboursement peut se faire  
entre 2 et 5 ans, par versements 
égaux ou inégaux, mensuels, tri- 
m estrie ls ou annuels,, l ’in té rê t est 
in férieur à 8% .

La demande est à form uler par 
le ttre  à adresser au service dépar- 
temental des Anciens Combattants 
et Victimes de guerre, qui en ré- 
ponse transmet une autorisation  
d'ouverture de dossier auprès de 
te lle  banque.

Majorations 
pour conjoint à charge

déré à charge, ne do it pas dispo- 
ser de ressources personnelles 
supérieures à 2 550 F par an, soit 
625 F par trim estre. Rappelons que 
le montant des retraites complé- 
mentaires perçu par le conjoint 
est pris en compte dans ses res- 
sources ;

2° Le conjo int ne do it pas être 
titu la ire  d ’un avantage acquis au 
titre  d ’une législation de Sécurité 
Sociale.

Le cas échéant, la majoration 
est réduite du montant de cet 
avantage.

Pour la majoration au taux de 
1 550 F, on ne tien t compte que 
des seuls avantages de l ’assuran- 
ce vie illesse (pension, rente ou 
allocation.)

Par contre, pour celle versée au 
taux de 50 F, on tien t compte des 
rentes accidents du travail, des 
pensions d'invalidité, etc.

Réduction de tarif 
dans les transports 
pour les invalides 
de guerre

L’horaire de poche n° 49 d 'A ir 
France, page 77, mentionne :

Réduction de 50 % sur tous les 
voyages A.T.A.F. (zone franc), aux 
grands invalides de guerre pen- 
sionnés à 85 % et plus et aux gui- 
des accompagnant les invalides dé- 
tenteurs de cartes barrées d'une 
croix de Saint-André bleue ou rou- 
ge. Tarifs spéciaux sur les rela- 
tions Antilles-Guyane.

Grâce à la Maison de l'infivmière
mière déléguera alors l ’une de ses 
quatre m ille  infirm ières diplômées, 
et cela dans n ’importe quelle com- 
munauté française.Aucu/je somme 
d'argent ne sera réclamée pour 
ces soins, la Maison de l ’lnfir- 
mière se chargeant directement 
auprès des services sociaux du mi- 
nistère des Anciens Combattants 
de la constitution du dossier et 
du remboursement des honoraires 
ainsi que de toutes les form alités 
auprès de la Sécurité sociale, 
comme par exemple la confirma- 
tion de l ’entente préalable.

cj\(û4 jûiaà
Nous sommes heureux de féli- 

c ite r notre camarade I. PERSTUN- 
SKI, vice-président de notre Union, 
et Madame, à l ’occasion de la nais- 
sance de leur petit-fils GILLES.

Nous adressons nos vœux les 
plus chaleureux à notre camarade 
Joseph KAM et son épouse, qui 
viennent de marier leur fille  Eve- 
lyne avec M. Alexandre DRAY.

V
Nos sincères fé lic ita tions à M. 

et M '" ' Simon BOLESLAWSKI, à 
l'occasion du mariage de leur fils  
GERARD avec M 110 Marcelle Bl- 
JAOUI.

*.*
Nous exprimons nos vœux les 

plus sincères à notre camarade 
RADZYNSKI et son épouse, pour 
le mariage de leur fille  Claudine 
avec M. Jean-Louis MARTEAU.

V
Nous adressons nos vœux les 

plus chaleureux à notre camarade 
SZLAMOWICZ e t son épouse qui 
viennent de fê te r la naissance de 
leur arrière petit-fils Nicolas MIC- 
MACHER.

Un accord est intervenu sur le 
plan national entre le m inistère 
des Anciens Combattants et la 
Maison de l ’in firm ière (16, rue du 
Louvre à Paris) et ses affiliées au 
sujet de la gratuité des soins à 
domicile en faveur des anciens 
combattants et victim es de guerre.

Les bénéficiaires de l'artic le  
L. 115 du code des pensions m ili- 
ta ires d ’invalidité et titu la ires d'un 
carnet de soins gratu its à volets 
détachables peuvent s'assurer le 
concours d'une auxiliaire pour tous 
soins et traitem ents à domicile. Il 
su ffit d'adresser à la Maison de 
l'in firm ière  un volet du carnet de 
soins et la prescription du méde- 
cin tra itant. La Maison de l'Infir-

Les pensionnés vie illesse de la 
Sécurité Sociale et les titu la ires 
de l'allocation aux vieux travail- 
leurs salariés (V.T.S.) ouvrent 
dro it à une majoration de la pen- 
sion ou de l ’allocation V.T.S. pour 
leur conjo int à charge.

Cette majoration est fixée à :

—  50 F par an si le conjoint est 
âgé de moins de 65 ans, sans 
être reconnu inapte au tra- 
vail ;

—  1 550 F, par an à partir du 
65* anniversaire du conjoint, 
ou à partir de la date à la- 
quelle celui-ci est reconnu 
inapte au travail, c'est-à-dire 
à partir de 60 ans ou entre 
60 et 65 ans.

Ce montant, fixé par décret, est 
en vigueur depuis le 1er ju ille t 
1968.

Conditions à remplir par le con- 
joint. —  La majoration ne peut 
être attribuée que si les deux con- 
ditions suivantes sont remplies :

1° Le conjoint, pour être consi-

Résultats appréciables 
pour les victimes civiles 

d'origine étrangère
pliquer en leur faveur les mêmes 
dispositions qu'aux ascendants.

De ce fa it, il apparaît désormais 
que les victim es directes, leurs 
veuves, leurs orphelins, leurs as- 
cendants peuvent bénéficier de la 
pension à laquelle ils ont dro it si 
à la date à laquelle ils form ulent 
la demande, ils sont en mesure 
de ju s tifie r qu 'ils  sont Français, 
sans qu’il so it tenu compte de 
leur nationalité au moment du fa it 
dommageable.

Il s 'agit là d'un résultat appré- 
ciable dû à l'activ ité  du monde an- 
cien combattant, à laquelle notre 
Association a largement participé.

Cependant, le problème des vie- 
tim es civiles d ’origine étrangère 
n’est pas pour autant réglé dans 
son ensemble.

En effet, les mesures prises 
dans le cadre de l'application de la 
jurisprudence ne sont prévues que 
pour les demandes en cours ou à 
venir, mais elle ne visent pas les 
cas ayant antérieurement fa it l'ob- 
je t d'une décision de re jet deve- 
nue définitive.

Dans notre précédent numéro, 
nous avons cité un extra it de l ’ar- 
tic le  de Louis Bernières du ״ Ré- 
veil des Combattant » du mois de 
mai selon lequel, à la suite de 
nombreuses interventions, les as- 
cendants des victim es civiles d'ori- 
gine étrangère ont obtenu dro it à 
pension dès lors où cette nationa- 
lité  é ta it acquise à la date de la 
demande de pension. Auparavant, 
il é ta it imposé à toutes les vie- 
tim es civiles d ’origine étrangère 
de posséder la nationalité fran- 
çaise au moment de fa it domma- 
geable. La question des victim es 
directes et veuves est toujours à 
l'étude.

Dans le numéro de ju ille t 1969, 
du même journal, Louis Bernières 
écrit :

« Certes, en ce qui concerne les 
victim es directes et les veuves, 
nous ne connaissons pas encore 
offic ie llem ent le résultat de l ’étu- 
de annoncée par le M inistre.

Mais, au cours de notre activité 
■* technique », il nous a été donné 
de constater que les services ad- 
m in is tra tifs  ont été invités à ap-

UN MONUMENT
à remplacement 

du Camp tfe Drancy
portation dans les camps d'ex- 
termination de l’Allemagne hi- 
tlérienne ; cent mille ne sont 
pas revenus.

En hommage à leur sacrifi- 
ce,

En hommage à tous les 
Français qui ont donné leur vie 
pour la Patrie et pour la paix, 
un monument sera élevé à 
l'emplacement du camp de 
Drancy.

Le Comité constitué pour son 
érection par l’ensemble des 
Associations de la Déporta- 
tion et de la Résistance, avec 
le concours du Conseil Munici- 
ual de Drancy, invite tous ceux 
qui se souviennent et leurs 
amis à participer :

LE DIMANCHE 26 OCTOBRE 
A 10 H. 30
à la cérémonie qui marquera la 
pose de la première pierre du 
monument.

Rassemblement à Drancy, 
avenue J.-Jaurès (carrefour des 
4-Routes).

Moyen de communication, au- 
tobus 151 au départ de la Por- 
te de Pantin ; descendre à l’ar- 
rêt « 4-Routes ».

Un député demande l'amorce du 
contentieux 

dans le prochain budget

sur la Sécurité Sociale et, bien 
entendu, la hausse des prix. Alors 
que le pouvoir d’achat des pen- 
sions a subi, ces derniers mois, une 
forte am putation consécutive à 
une augm entation des prix qui se- 
ra  supérieure à  7 %, les anciens 
combattants et victimes de guerre 
exigent qu’il soit procédé dans le 
budget en préparation à une amor- 
ce de règlement du contentieux 
actuellement pendant. En consé- 
quence, il lui demande : si le gou- 
vernement entend prendre les me- 
sures qui s’imposent afin que les 
anciens com battants et les victimes 
de guerre ne fassent pas les frais 
de la récente manipulation moné- 
taire ; ce qui implique en premier 
lieu qu’il soit procédé à une con- 
sultation des associations et des 
dirigeants autorisés du monde des 
anciens combattants. »

M. NILES, député, vient de 
s’adresser au ministre des Anciens 
Combattants au sujet du conten- 
tieux :

« M. Nilès expose à M. le minis- 
tre des Anciens Combattants et 
Victimes de guerre que la récente 
décision de dévaluation du franc 
a provoqué au sein du monde des 
anciens com battants une crainte 
légitime quant aux possibilités de 
voir prochainement régler le con- 
tentieux qui les oppose au gouver- 
nement. En Effet, les anciens com- 
battants et victimes de guerre 
n ’ont pas oublié les conséquences 
désastreuses qu’a eu, pour eux, la 
dévaluation de 17,5 % opérée en 
décembre 1958 ; celle-ci s ’était, en 
effet, traduite par la suppression 
de la retraite du combattant, la 
liquidation du s ta tu t démocratique 
de l’office national, la franchise

De 1941 à 1944, cent vingt 
mille hommes et femmes, vieil- 
lards et enfants juifs, victimes 
des persécutions raciales, ont 
été détenus au camp d’interne- 
ment de Drancy avant leur dé-

L'affiliation des 
victimes de la guerre 
à la Sécurité Sociale 

et les 
doubles cotisations
La loi du 29 ju ille t 1950 a insti- 

tué un régime de Sécurité sociale 
en faveur des Grands Invalides 
de Guerre, des Veuves, des Orphe- 
lins mineurs, orphelins infirm es ti- 
tulaires de l'a llocation et des vie- 
tim es de guerre.

Le bénéfice de ce régime de 
Sécurité sociale comporte une co- 
tisation de 1,75 % du montant de 
la pension par prélèvement d irect 
sur les arrérages de celle-ci.

Dans de nombreux cas, la vie- 
time de guerre est elle-même sa- 
lariée et affiliée directem ent au 
régime général de Sécurité socia- 
le et il s ’ensuit qu’une double co- 
tisation est ainsi versée. Il est 
alors possible d'obtenir le rembour- 
sement des cotisations retenues 
sur pensions, ainsi que la radia- 
tion de ce régime particulier en 
s'adressant à la Trésorerie géné- 
raie du département qui sert habi- 
tue llem ent les arrérages de ces 
pensions.

Il faut naturellement faire une 
demande et jo indre une attestation 
d'emploi de son employeur.

Levée de forclusion 
de la
Croix de Combattant 
Volontaire

Le m inistère des Armées com- 
munique, que l'instruction interar- 
mées du 12 mai 1969, pour l ’appli- 
cation du décret n° 69-309 du 3 
avril 1969, publiée au «Journal 
O ffic ie l » du 5 juin 1969, p. 5.575, 
a levé pour la période du 1er jan- 
vier 1969 au 31 décembre 1970, 
en faveur des membres de la Ré- 
sistance qui auront obtenu la car- 
te de combattant volontaire entre 
les deux dates susvisées, la for- 
clusion opposable depuis le 31 dé- 
cembre 1967 aux candidatures à 
la croix du combattant volontaire 
de la guerre 1939-1945.

Validité 
des cartes 
de
combattant

Par arrêté du 16 ju ille t 1969, 
(Journal O ffic ie l du 30 ju ille t 1969, 
page 7 666J la valid ité des Cartes 
du Combattant de couleur chamois 
ayant plus de cinq ans de date 
est prorogée jusqu'au 1 "  janvier 
1975.

A ins i donc, au moins jusqu’à la 
date indiquée ci-dessus, les an- 
ciens combattants de 1914-1918 
1939-1945 e t les T.O.E. titu la ires  
de la « Carte chamois » n'ont pas 
à so llic ite r son renouvellement, 
même si la période de validité  
qu'elle comporte est expirée.

Réunion d’une Commission 
de Médecins anciens P.G.

à l’étranger une détention particu- 
lièrement rigoureuse ou longue.

Le ministre se félicite de la qua- 
lité des interventions faites par les 
membres de cette commission, de 
l’objectivité de leurs observations 
et de leur désir de poursuivre leurs 
travaux avec diligence.

Une assemblée plénière se réuni- 
ra  vers le mois de juin pour pren- 
dre connaissance des premiers rap- 
ports qui lui seront soumis.

Le ministre des Anciens Com- 
battants et victimes de Guerre a 
réuni le 13 mars une commission 
de medecins, anciens prisonniers 
de guerre ou internés.

Il a chargé cette commission de 
lui donner un avis sur les condi- 
tions d’imputabilité de certaines 
maladies qui se sont manifestées, 
parfois tardivement, parm i les pri- 
sonniers ou les internés ayant subi
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 יעריקן ־25 דעם מיר פייערן יאר דאס
 דער ביי פארבאנד. אונדזער פון יוביליי

 ספעציעל א דערשיינען וועט געלעגנהייט
 אפשפיגלען וועט וואס אויסגאבע, רייכע

 לויף איו טעטיקייט פארשידגארטיקע די
 אלע אויף יארהוגדערט פערטל דעם פון

געביטן.
 דער מיט ארבעט סאציאלע אונדזער
 לעווענס, אין אפרו־הויז פון רעאליזירונג

קרייזן. אלע אין פאפולער זייער איז
 פארשידענע אין זיך באטייליקן מיר

 הילף אונדזער קולטור־מאניפעסטאציעס,
 סא־ אונדזערע אויס דריקט ישראל פאר

מדינה. דער פאר לידאריטעט־געפילן
 ברייט־פאר־ אזא אז זאגן, צו איבעריק

 פינאנציע־ פארלאנגט טעטיקייט צווייגטע
מיטלען. לע

 באן דער פון אראפגיין ביים באלד
 ״א היץ א ארום דיך כאפט נים אין

 גאר־ זיך וויל עם הימל״, פון פייער
 דא קומען מענטשן אז גלויבן, נישט
אפרוען... זיך אהער איצט

 אונדזער אין אריץ שנעל קריכן מיר
 אוועק און פיאט־אויטאבוסל נייעם

געפארן...
 פראנצויזן, פיר מאן, אבט זיינען מיר
 דערווייל אראבער. איין און יידן דריי
 ווינקל זיין אין שטיל יעדער זיצט

פענצטער. דורבן ארויס קוקט און
 נעמט ניס פון ארויספארן ביים באלד

 וואס וועג, דעפארטאמענטאלן דעם מען
 קוים בערג. די אין אריין זיר שניידט

וי קילאמעטער פאר א אפגעפארן  א ו
 א אונדז, פאר זיך עפנט וועלט נייע

 און וועלדלעך, פון גרינם, פון וועלט
 אפ. לייכטער אטעמט מען בלומען. פון

 און העכער זיך שלענגלט וועג דער
העבער.

 זעט שוין און רייזע שעה האלבע א
 לעווענס שטעטעלע אונדזער מען

 פאר־ מיר בארג. שפיץ אויפן אויבן,
 שטייט אט און רעבטם אויף קערעווען
הויז. אונדזער

 ״באלעבא■ געווארן, שענער איז עם
 צע־ זיך האבן ביימער די טישער״.

 בא־ זײנען רויזן־בײמעלעך די וואקסן,
 ראזע די און ען, בלומ מיט שיט

 גלייך זיך שאקלען לא־ריע-ביימלעך
באגריסט. אונדז וואלטן זיי ווי

 מיטגליד־ דער ווי יארן, לאנגע שוין
 די יאר. א פראנק 20 געווען איז אפצאל
 האט פארזאמלונג אלגעמיינע לעצטע

 פר. 25 אויף אים העכערן צו באשלאסן
 באשיי־ א זייער איז עם אז גלויבן, מיר

 אז אכט, אין נעמענדיק העכערונג, דענע
 אויסגאבן אונדזערע טייערער. ווערט אלץ

געשטיגן. סך א זיינען

 ווייני־ מאל א וואס מיר ווערן ליידער
 ווייסן, אלע ווי פארבאנד, אונדזער קער.

 דא־ סובסידיעס. קיין פון נישט געניסט
 קול־ פארשידענע נאך מיר שטיצן קעגן

 יידישע דאס ווי טור־מאניפעסטאציעס,
א״א. טעאטער

 טאג־טעגלעך איז פארבאנד אונדזער
ענטפערט מיטגליז־ער, לי פון דינסט אין

 קאמי־ די זיצן ביבליאטעק דער אין
 דורך אויסגעוויילטע טעט-מיטגלידער

 אויף נעמען זיי קאנוואלעסצענטן. די
 זייערע נעמען זיי, באגריסן ״נײע״, די

 דאס באזוכן זיי פירן האנט־געפעק,
 אין צימערן. זייערע ווייזן און הויז

 גאנג דעם אויף זיי קלערן איינוועגס
 צייט־איינטיילונג, די הויז, פונעם

״דיסציפלין״...
 ״אלטע״ זעלבע די אויך וועלן דאס

 ווייל עס־זאל, אין פלעצער צוטיילן
 עס־ די ביי אז באשלוס, א דא איז עס

 זיצן מוזן פלעצער פיר צו טישלעך
דן אויסגעמישט  כדי נישט-יידן מיט יי

 און באקענען זיך זאלן פענסיאנערן די
פארשטענדיקן.

 אבליגאטאריש איז מיטאג־עסן נאכן
 אין אבער רוען, מוז מען ״סיעסט׳/ א
 אפ־ האט מען ווען יולי-טאג, הייסן א

 מען באדארף מיטאג לייטיש א געגעסן
 שוין קומט עס צווינגען, נישט קיינעם

אליין... זיך פון
 אוים־ ליגן קאנוואלעסצענטן סך א

 וואס לען־שטולן, די אויף געצויגן
 זייערע פון באלקאנען די אויף שטייען

 פרו־ אדער בוך א לייענען זיי צימערן,
דרימל. א באפן ווען

 פון שאטן אינעם גארטן, אין אונטן,
 די זיצן קאשטאנעךבײמער גרויסע די

 יידן, אפגעברענטע בעלאט-שפילער,
 קאפ. אויפן קאסקעטלעך ווייסע מיט
פארטראכטע זיצן טעראסע דער אויף

 דערנעענטערט שריט שנעלע מיט
 די פון קולמינאציע־פונקט דער זיך

 צוזאמענהאנג אין יוביליי־פייערונגען
 קאמ־ פון עקזיסטענץ יאר 25 די מיט

באטאנטן־פארבאנד.
 פאר־ וועט נאוועמבער ־טן25 דעם
 ״מיטיאליטע״ פון זאלן די אין קומען

 קאמבאטאנ־ פון פאטראנאזש אונטערן
 אנוועזנהייט דער אין טען־מיניסטער,

 יידישע פראמינענטע צאלרייכע פון
 א פערזענלעכקייטן נישט־יידישע און

 די אפמערקן דארף ער מאסן-באנקעט.
 עק־ יאר 25 פון דאטע ױם־טובדיקע

 וועל־ פארבאנד, אונדזער פון זיסטענץ
 קאמ־ די רייען זיינע אין גרופירט כער

 און וועלט־קריג צווייטן פון באטאנטן
 און פארשידנארטיקע א אנטוויקלט

 די לטובת טעטיקייט פארצווייגטע
 מיט מלחמה. דער פון קרבנות יידישע

 זיין ער וועט פארנעם גראנדיעזן זיין
 און צוגעבונדנקייט פון אויסדרוק אן

 קאמבאטאנטן יידישע די פון צוטרוי
ארגאניזאציע. זייער צו

 אונדזערע פון נויטווענדונגען אלע אויף
חברים.

 הע־ צו געצווונגען אויך זיינען מיר
 איינטריטס־קאר־ די פון פרייז דעם כערן
 פראנק, 25 אויף 22 פון באל אויפן טען

 סך א אויסגאבן די זיינען דא אויך ווייל
 טייערער איז אלץ אמאל; ווי גרעסערע
געווארן.

 פריינט אונדזערע אז זיכער, זיינען מיר
 פארשטענ־ פיל מיט אויפנעמען עס וועלן

 און צוהעלפן אונדז וועלן און דעניש
 ווייטער אויך זאלן מיר אז דערמעגלעכן,

 פרוכטבארע אונדזער פארזעצן קענען
 מיט־ אונדזערע פון גוטס פארן טעטיקייט

יישוב. יידישן גאנצן פארן ווי גלידער

פאלאמאן ל.

 קוקט שטעטעלע דאס שאך־שפילער.
 פענצטער, פארהאנגענע מיט אראפ

 מען זעט גערטנער ארומיקע די אין
 אין דא מענטש, לעבעדיקן קיין נישט

 היי־ א ״םיעםט״ איז דרום־פראנקרײך
זאך. ליקע

 נאר הערט מען שטיל, איז ארום
 פלי- דאס און פיעל די פון זינגען דאס
 אין אונטן דארט וואסער פון סען

גארטן.
 זיך האט ״רעקם׳/ הונט, דער אפילו

 ליפע־ א פון שאטן אין אויסגעצויגן
דרימל א אויך כאפט און בוים

 איז דירעקטאר פון ביורא אין נאר
 דארט סיעסט. קיין פאראן נישט

 צורי, זיי שרייב-מאשינקע, די קלאפט
 זיין מיט נאטאן דירעקטאר דער

 וואס דא האבן פאלין ווייבל חנעוודיק
טאן. צו

 נא־ ביורא, אין ארײן מיך כאפ איך
 בעת ציגאר, גראבן א פארייכערט טאן

 אין מינוט פאר א אויף לויפט פאלין
 אוונט־ וועגן אנווייזונגען געבן צו קיך

ברויט.
דערציילט! נאטאן

 אנערקענט איז ...״לע־לאריע־ראז״
 אונדז קומען עס מוסטער־הויז. אלם

 אפ־ אנדערע פון דירעקטארן באזוכן
ביישפיל. א נעמען צו רו-הייזער

 פלעצער( 52) פול, איז הויז דאס
 סך א אפצוזאגן געצווונגען בין איך

ביטעס.
ן (2 זייט )סוף

 דעם באווייזן ער וועט איינצייטיק
 אונד- וועלכן ארט, חשובן און אנזען

 דער אין פארנעמט פארבאנד זער
 אין און געזעלשאפטלעכקייט יידישער

 קאמ־ פראנצויזישער אלגעמיינער דער
באטאנטן־וועלט.

 אין אנטייל צום איינשרייבונגען די
 יובל־אונטערנעמונג צענטראלער דער

 זיינען מיר און געעפנט שוין זיינען
 מיטגלידער אונדזערע אלע אז זיכער,

 זיי־ מיט באמיען זיך וועלן פריינט און
 זי אז צוצוהעלפן, אנוועזנהייט ער

אימפאזאנט. צומייסטן ווי זיין זאל
 יוביליי־נומער צום צוגרייטונגען די
ך, ״אונדזער פון ל  וועט וועלבער ווי

 פארם דער אין יאר פוף דערשיינען
 ״מאגאזיך אילוטטרירטן רייך א פון
 און רייבן א מיט זייטן, 100 ארום פון

 אין זיינען אינהאלט, פארשידנארטיקן
 נייע אן קומען טאג יעדן גאנג. פולן

 דער אז זיך, באמיען מיר מאטעריאלן.
 אינהאלט זיין דורך זאל יוביליי־נומער

 דער־ דורבגייענדיקע קיץ זיין נישט
 לייענט מען וואס צייטונג, א שיינונג,

 א נאר אוועק, זי לייגט מען און דורך
 וועט ער דאקומענט. דויערהאפטער

טיילן. גרויפע 5 אנטהאלטן
 דעם בעת פראנקרייך אין יידן די (1

 קריג.)אנגאזשירונגען ־ וועלט צווייטן
 אין און פראנטן די אויף קאמפן און
 דע־ און גזירות רדיפות, סטאלאגן! די

 רעזיסטאנס אין אנטייל פארטאציעס
אא״וו(.

 נאר־מלחמה! פון פראבלעמען די (2
 אונדזער אנטיסעמיטיזם, קעגן קאמף

 קאמף ישראל, מיט םאלידאריטעט
 פארעלטערונג־ און נעא־נאציזם קעגן

 טע־ דער אין אנטייל אונדזער געזעץ,
 קאמבאטאנ־ גרויסער דער פון טיקייט

א״א. פראנקרייו אין טען־משפחה
 אונדזער פון טעטיקייט יאר 25 (3

 געביטן. פארשידענע אויף פארבאנד
 און פארבאנד פון אנטשטייאונג )די

 די פאר קאמף שריט, ערשטע זיינע
 קאמבאטאנטן, יידישע די פון רעכט

 אונד־ פון אנדענק דעם פאראייביקן
 יורידישע און סאציאלע העלדן, זערע

 לעווענס, אין אפרו־הויז טעטיקייט,
 דאקומענטא־ מאריס־וואניקאוו־פרייז,

א״א(. ציע
 וועט וואס רובריק, (ליטערארישע4
 אפ־ פארם קינסטלערישער א אין

 די פון קאמפן און ליידן די שפיגלען
 לעצ־ דער בעת יידן איינגעוואנדערטע

 מיר האבן צוועק דעם צו מלחמה. טער
קאנקורס. אונדזער פראקלאמירט

 פרייווי־ געוועזענע פון זכרונות (5
 צו־ מיט ווידערשטענדלער. און ליקע

 פעסטשטעלן, מיר קאנען פרידנקייט
 אן געהאט האבן רופן אונדזערע אז

 קאמבאטאנטן־רייען. די אין אפקלאנג
 אויטענטישע ריי א שוין באזיצן מיר

 איי די אין לעבן וועגן באשרייבונגען
 פראנטן די אויף קאמפן בונג־לאגערן,

סטאלאגן. די אין און
 אזוי וועט יוביליי־נומער אונדזער

 אויסדרוק אן בלויז נישט זיין ארום
 אנשטרענגונג שעפערישער דער פון
קא־ א נאר גופא, רעדאקציע דער פון

 וועט כאוועמבער, ־טן23 דעם זונטילן,
 פון »טראנאזש8 אוגטעדן פארל!ומען,

 פייערלע־ א מיניפטער, ־ קאמבאטאנטן
 אפצומערל,ן כדי מיטאג־באנל,עט, כעד
 ארגא־ אונדזער פון טוב ױפ גרױפן דעפ

יאר. 25 אלט ווערט וואס ניזאציע,
 פון זאל אין פאר ?!ומט כאנקעט דעד

אין שטא?!( ערשטן )אויפן מיטיאליטע

 אונדזערע פון לעקטיוו-ווערק
 מיטגלידער איבערגעגעבענע

פרייגט. און
 לייע־ אונדזערע צו זיך ווענדן מיר

 קורצע די אויסנוצן זאלן זיי נער,
 שליסן ביזן געבליבן איז וואס צייט,
 אונדז און נומער פון אינהאלט דעם

 אינטע־ גבית-עדות, זכרונות, צושיקן
 כדי פאטאס, און דאקומענטן רעסאנטע

יוביליי-נומער. דעם בארייכערן צו
 אונדזער אין ארט גרעסער אלץ אן

 ארגאניזירונג די פארנעמט טעטיקייט
 נוגע דאקומענטאציע ערנסטער אן פון
 אין אנגאזשירונגען פרייוויליקע די

 פארעפנט־ איצט ביז די .1940—1939
 און ארעמע זיינען דאקומענטן לעכטע

 נוי־ זיך וועט עס ווידערשפרעכלעכע.
 כדי טעטיקייט, מיפולע לאנגע, א טיקן
ק מער א שאפן יאר 25 נאך  גע־ ווייני

 דא אויך צייטן. יענע פון בילד טריי
 אונד־ פון הילף די נויטיק אונדז איז

 האבן דעם צוליב מיטגלידער. זערע
 אונדזערע אלע ארויסגעשיקט מיר

 האבן מיר פראגע־בויגן. א פריינט
 וואס ענטפערם, סך א באקומען שוין
 צו־ גרוים מיט פארצייכענען מיר

 וואס שאד, א בלויז איז עס פרידנקייט.
 טיילמאל קורצע, זיינען ענטפערם די

 באגלייט ווייניק און פולקאמע נישט
 און לעבן פון באשרייבונגען מיט

 סטא- די אין פראנטן, די אויף קאמף
 ווידערשטאנד־בא־ דער אין און לאגן

וועגונג.
קא־ דערשיינונג פאזיטיווע א אלם

 פאקט, דעם פארצייכענען מיר נען
 צו קומען מיטגלידער סך א וואס

 זאלן מיר פראגע-בויגנס, די מיט אונדז
 אונדז גיט וואס אויספילן, העלפן זיי
 און זיי מיט שמועסן צו מעגלעכקייט א

פראבלעם. דעם אויסברייטערן

 צוגעגרייט גלייכצייטיק ווערט עס
 מאריס־וואניקאוו־ פארן קאנקורס דער

 .1969 און 1968 יארן די פאר פרייז
 דארפן וועלכע ווערק, דערווארטן מיר

 ווי שפעטער, נישט ווערן צוגעשיקט
.1969 נאוועמבער ענדע ביז

 אומרו פון טעג איבער לעבן מיר
 נאענטן אויפן געשעענישן די צוליב
 די פארזיכערן פאר זארג און מזרח

 שלום, דעם און ישראל פון עקזיסטענץ
 ווי מדינה, דער נויטיק אזוי איז וואס
בן אויך  אנטיסעמיטיזם, פון וווקס צולי
 אנדע־ אין ווי פראנקרייך אין גוט אזוי
 איינציי־ זיך פרייען מיר לענדער. רע

 וואס כוחות, די פון וווקס מיטן טיק
 נעא־נאציזם דעם אנטקעגן זיך שטעלן

 פון דורכפאל לעצטן דעם מיט און
 נישט איז עס וועמען ד״ פ. נ. דער

בונדעסטאג. אין אריין צו געלונגען

 טרא־ דעם אינטענסיוו גרייטן מיר
 נאכט־באל, יערלעכן -טן25 דיציאנעלן

 ״פאלע אין דעצעמבער ־טן24 דעם
 אק־ אונדזער וועלכן בעת ד׳ארסעי״,

 פריינט און מיטגלידער אלע טיוו,
 משפחות זייערע מיט צוזאמען וועלן

 פארענדיקן סביבה חברישער א אין
 יובי־ פרוכטבארע אבער מיפולע, דאס

ליי־יאר.

 יידי־ פארשידענע פון אנוועזנהייט מ!ר
פעדזענלעכ?ןייטן. נישש־יידישע ווי שע,

באגרענעצטע. א איז פלעצער צאל די
 פון רע?!אמאנדידט דעריהער װערט עפ

 פלעצער די מיט כאזארגן צו זיף פארויפ
 שאטא־ רי 58 פאדכאנד פון כיורא אין

ד׳א.

ע־רא! אין ■ולי חודש “״לארי

 גיטאג־באגקעם צום אייו נאושו״בט
”״מיטיאליטונ אין אווע»בש־1 ־טן23 דעם



טאמבאלא-אװנט געלונגענער
u id w iid ק־נא איו 

 פון זאל דער איז ױני ־טן24 דעם
 אויסגע־ געװען םעךמארטען קינא
 ײדי־ די ברעגעם די איבער ביז פילט

 געקומען זײנען קאמבאטאנטן שע
 און פאמיליעס זײערע מיט צאלרײך

 נאכגעפאלגט אינטערעט גרוים מיט
 האבן װאם רעדער, די פון דרייען דאס

נומערן. געװונענע די אנאנטירט
 די באטײליקט זיך האבן זשירי אין

 קא־ סאציאלער דער פון מיטגלידער
 אורע־ און װײצמאן טשארני, מיסיע
 ■ פאנ און אשלאק פרײנט די און װיטש
קער•

 א גענומען האבן ציאוגג דער נויך
 צענט־ פון מיטגליד ״שארני, װארט!

 װיצע- שולץ, ג. און טראל־קאמיטעט
 פרעזי־ און פארבאנד פון פרעזידענט

קאמיסיע. סאציאלער דער פון דענט
 פארענדיקט זיך האט אװגט דער

 ירושלים״, אין װאנט ״א פילם מיטן
 די געװארן געפעלן שטארק איז װאס

פארזאמלטע,
 אויס־ גרעטערע װײטער גיבן מיר

שולץ. ג. פון רעדע דער פון צוגן

 גע־ די פון פארבאנד פון נאמען ״אין
 און פרײװיליקע ײדישע װעזענע

 אונ־ אויס מיר דריקן פראנט־קעמפער
 פריינט״ אונדזערע אלע דאנק דזער
וי דא, הײנט זיך געפונען װאס  אויך ו

 גע- אונדז האבן װאס אפװעזנדיקע, די
 הײ-יא־ דער פון דערפאלג צום האלפן
 װעט דאס טאמבאלא־אקציע. ריקער
 פאר־ צו מער נאך דערמעגלעכן אונדז

 הילפס־טעטיקײט אונדזערע שטארקן
 און נויטבאדערפטיקע אונדזערע פאר

 קינדער און אלמנות די פאר קראנקע,
 אויך ווי מיטגלידער, אונדזערע פון

הילף. סאציאלער פון פארמען אנדערע
 פאר־ אונדזער װעט קורצן אין גאר

 יארהונדערט פערטל א פײערן באגד
 א זיין װעט דאס טעטיקייט. זיין פון
 נאר אונדז, פאר נאר נישט טוב ױם

 די פארשטײען װאס יידן, אלע פאר
 ישוב ײדישן גאנצן פארן װיכטיקײט

 עקזיטטענץ דער פון פראנקרײך אין
 ארום נעמט װאס ארגאניזאציע, אן פון

 און פרײװיליקע געװעזענע טויזנטער
 —1939 פון קריג פון פראנט־קעמפער

 מיט מיר שטעלן אזעלכע אלם .45
 יידן, מיליאנען די פון טייל א פאר זיך

 אין געװער מיט געקעמפט האבן װאם
 אין בארבארן נאצישע די קעגן האנט
 פארטי־ די אין ארמײען, אלירטע אלע

געטאס. די אין און זאנער־אפטײלן
 מיט שטעלט ארגאניזאציע אונדזער

 גע־ ײדישער דער פון זײל א פאר זיך
 אין אנשפאר אן זעלשאפטלעכקײט,

 אפ־ אן רעכט, ײדישע די פארטײדיקן
 אנטיסעמיטיזם, קעגן שטויס־קראפט

 װערט װאס אויף, װידער לעבט װאס
וי פונקט דראענדיק, װידער  דאס ו

 איז װאס נעא־נאציזם, פון אויפװאכן
 די באשטראפן נישט פון רעזולטאט א

 מערדער די פארברעכער, היטלערישע
פאלק. אונדזער פון

»יםוואו■ונדן
iXB'jnxi

 נאר קומט
 יווידישע א

 נעומאנענץ
מגע

עלטעו־וענמע
 אויס־ ועזעוווױט
 די פאו שליסלעו

 נון מיטגל־דער
אויר און נאובאװ

iiimin

 נאר נישט רעוואלטירנדיק, גאר
דן פאר  ארנטלעכן, יעדן פאר נאר יי

לן דער אה מענטש, דענקענדיקן  ווי
 אין אנטיסעמיטיזם דעם איינצופלאנצן

 זיינען וואס פעלקער, ביי לענדער,
היטלעריזם. פון קרבנות געווען אליין

 ווע- אויף —- פוילן דא מיינען מיר
 לאנג יארן האבן עס טעריטאריע מענס

 וועל־ אין גאז־אויוונס די געפלאקערט
 און דערשטיקט געווארן זיינען עס כע

 אונדזער פון מיליאן 6 פארברענט
יי פאלק׳  בעסטע ווייגיק נישט אייך י

 פוילן, פעלקער. אנדערע פון מענטשן
וי געבליבן מער נישט זיינען עם ווו  ו
 פאלק, גאנץ א פון יידן טויזנט פאר א

 פאלקס־דעמאקראטיע, א — פוילן
 אומ־ די אדאנק אנטשטאנען איז וואס

 באדרא־ דער פון רבנות ק געהויערע
מענטשהייט. טער

 שארפסטן דעם אויס דריקן מיר
 האנדלונ־ דאזיקע די קעגן פראטעסט

גען•
 ארלעאן אין געשעענישן לעצטע די
 שונאים אונדזערע אז באוויזן, האבן

 אז פראנקרייך, אין אויך נישט שלאפן
 פאר־ גרעסטן אויפן פעאיק זיינען זיי

 שטענדיק זיך וועלן עס אז און ברעכן,
 די גלויבן צו מענטשן גענוג געפינען

יידן. קעגן בילבולים געמיינסטע
 מיט צהאמען פארבאנד אונדזער

דעמא־ נישט-יידישע און יידישע אלע

 זיין דארפן ארגאניזאציעם קראטישע
 די דעמאסקירן קענען דארפן וואכזאם,

ליגנם. זייערע צוקלאפן פארברעכער.
 זיין ישראל, פון אנטשטיין דאס

 אנגע־ האט אויפבוי־ווערק פרעבטיק
 יעדעס שטאלץ און פרייד מיט פולט

 פארבאנד אונדזער הארץ. יידישע
­יש שטיצן ווייטער וועט און שטיצט

 מיר מאראליש. און מאטעריעל ראל
­הקדו יער אין געפלאנצט שוין האבן
 ־טאגיקן6 ביים ביימער. 10.000 שים

 מיליאן 11 געשיקט מיר האבן קריג
פראנק.
 א איינשטעלן דאס אז האלטן, מיר

 ־ דערמעג זאל וואס שלום, גערעכטן
 ישראל־פאלק פאר לעבן רואיק א לעכן

 און וויכטיקסטע די פון איינע איז
 וועלן מיר אויפגאבן. דרינגענדיקסטע

לן וואס די, מיט זיין דורכפירן. דאס ווי
 לעווענס אין אפרו־הויז אונדזער

 שענסטע די פון איינע געווארן איז
 לאנד אין אינסטיטוציעס סאציאלע

 פון צענטער א געווארן אויך איז עס
דן פון צוזאמענלעבן ברודערלעכן  יי

שיכטן. אלע פון פראנצויזן און
 אונד־ פארזעצן ווייטער וועלן מיר

 נאך זי און טעטיקייט נוצלעכע זער
פארשטארקך. מער

 נונזערן געווונענע די פו! ליסטע רי
 אץ 2 זייט דער אויף מיר ברענגע!

פראנצויזיש.

□ ה ש אבד ט אווי אקוכ י
1 א0יש  i n» מיטיעל נון יצע־נועןיחעט

 אײנעפ פארלוירן האט מיטיעל דער
 אפגע־ ד!אט וואם מיטגרינדעד, זיינע פון

 דעד פאר ענעדגיע און צייט פיל געבן
 אינסטיטוציע, אונדזער פון אכטוויקלונג

 יאקובא־ אכרדזם וויצע״פדעזירענט זיין
וויטש.

 גלייכציי־ איז וועלכער יאקובאוויטש,
 פארװאלטונגפ־ אהטיווער אן געווען טיל!

 שטארק געווען איז פארבאנד פון מיטגליד
 ־2ח און פריינט זיינע אלע פון געשעצט

 ברייטהארציקייט, כ^שיידנקייט, רימ.
 האט ער וואס טאלעראנץ, און ערלעכקייט

 — שטדייט-פדאגן אלע אין ארויסגעוויזן
 כא־ יאקובאוויטשעט געווען זיינען דאש

 מיטגלידער די וועלכע ראקטער־שטריכן,
 גע־ האכן פדייגט זיינע און מיטיעל פון

אפצושאצן. ווופט
 דער אין זיד עד אנגאזשירט 1939 אין

 מיט קעמפן צו כדי ארמיי, פראנצויזישער
 די נאציפ, די !עגן5 האנט אין געווער
 דער פון און פאלי! זיין פון שוכאים

 מוטיקער זיין מיט צוזאמען מענטשהייט.
 ווידעד־ דער געהאלפן ער האט פדוי

 די טראץ לאנד, אין דא שטאג־באוועגוכג
 געלויערט האבן וואס פכנות, דראענדיקע

משפחה. זיין און איפ אויר
טע־ א פארלוירן האט פארכאנד דעד

 פריינט, און חבר איבערגעגעכענעם טיקן,
שט וועלן מיר וועלפן אין מענטש א  ני

 פארגעפן.
אנדענלו! זיין ערע און כבוד

קאמבאטאנטן־קאוטע די
1975 יאטאר ן01 ביזן גילטיק אי!

ודש ול*־ח ו אץ ■ י ו ו־ה ! אפר ־רא יע ־לאר É״לע t

(1 זייט פון )מוך־

 פונק־ שוין וועט וואך קומענדיקע די
קאלירן. אין טעלעוויזיע די ציאנירן

 מיר פירן זומער־חדשים די אויף
 אויף פארק, אין סינעמא דעם איבער

לופט. פרייער דער

 פארשע־ צו ארבעטן אן הייבט מען
הייבט אקטאבער אין פארק. דעם נערן

 פרישע בויען צו ארבעטן די אן מען
איינצל־צימערך. 8

 קומט עס טיר, דער אין קלאפט מען
 א מיט פראנצויז עלטערער אן אריין
 א אויף ליאמט ער האר. װײסע קאפ
 איז ער קריגס-אינוואליד(. )א פוס

 מארגן ווייל געזעגענען, זיך געקומען
 דאנקען קומט ער אוועק, ער פארט

וואכך. ווונדערבארע ״זעקס די פאר

גר׳נבערג »שה חבו 1»״
אונד־ וואם ^עמע,3 דער פון אויסצוג ברייטערן א ברענגען מיר

 ע3 איינדרוק אונטערן ^נגעשריבן האט יעקב קארענבערג חבר זער
גרינבערג. מאריס פון טויט פלוצימדיקן

 פארקלעמט הארץ דאם געבויגן, קאפ דעם
 גרינבערג. מאריס חבר קבר אפענעם דיין ביי איך שטיי

 באקאנטן, א פון טויט פלוצימדיקן א באוויינען צו איז שווער
 געליטן. געלעבט, צוזאמען האסט וועלכן מיט פריינט, א

 סטאלאג איין פון פריינט חבר, א נישט דען איז
 קינד? איינציק איר מוטער א ביי ווי

געזאגט, ווערט עם ווי נישט, דען עם איז
 ך ליידן און נויט פון צייט א אין מען דערקענט מענטש א אז

גרינבערג. משה יא,
 גראד 35 דעם אין טעג פינצטערע יענע פון דיך קען איך

 ספעציעלער דער אין יאר 42 אויף 41 ווינטער פראסטיקן
 דער ביי קאטארגע־קאמאנדא- געשאפענער יידן, אונדז, פאר

 B-111 .3 סטאלאג אונדזער ביי הארט בערגער פירמע
 אדער. טייך ביים פירסטענבערג אין
 שטייסט דו ווי גרינבערג, משה דיך, זע איך
 דיין מיט לײדךטעג יענע אין אויגן מיינע פאר

 דיין און האנט אויטגעשטרעקטער און פנים שמייכלדיק
 אויערן: די אין קלינגט שטימע חברישע
 שמאטע שטיק דאס נעם יידן, ברידער,

 די ביי צוואנג אייזערנער דער אויף עס לייג
 צופרירן נישט זאל האנט די טראגן, שינעט גרויסע

הויט. די מיטרייסן און אייזן צום

 סאדיזב זיין קילן צו כדי שרעדער, קאפאראל דייטשער דער ווען
 שטראף־עקזערסיס. שעה א מאכן צו האט געצווונגען אונדז
פן ווייטער פאלן, אויפשטיין, פאלן, לויפן,  לוי
 קניען די בייגן דריי, צוויי, איינס, באפעל זיין לויט

פן ווייטער אויפשטיין קאנאר(, דע )מארש שפרינגען צוריק און  לוי
״איבונגען״ אזעלכע שעה א נאך
דאס פארהאקט, אטעם דער געליימט ווי געווען זיינען פים די ווען

 פארגליווערט לעבן
ווי מארשירן צו געצווונגען אונדז שרעדער זעלבער דער האט

טאקט צום סאלדאטן
מילי־ פראנצויזישע זינגען און דריי צוויי, איינס, באפעל זיין לויט

טער־לידער
 העכער וואס זינגען זאלן מיר אז משה, האסטו געלערנט

רעפובליקאנער־לידער. אויסגעקליבענע די בעסער וואס

יעקב קארענבערג

אויגן. זיינע אין טרערן באמערקט מען

 ווי־ מאכט ער ארטיסט, אן איז דאס
 אין בארימט זייער איז ער טראזשן,

 גע־ אלס אבסאלוט וויל ער פאך. זיין
 פון ביורא אין וויטראזשן מאכן שענק

דירעקטאר.

 יעדן פאר קומען פאלן אזעלכע
 זייער אויס דריקן מענטשן טאג.

­או פארשידענע אויף דאנקבארקייט
 דער קונסט־בילד, א גיט איינער פנים.

 פריינט זייגער. א קויפט אנדערער
 סטאלער )א מאנטאן פון ראזענבערג

 פיר אפגעארבעט דא האט פאך( פון
 בי־ דער פאר מעבל געמאכט וואכן,

בליאטעק.

 האבן טעלעפאן אינערלעכן דעם
קאנוואלעסצענטן.. נעמאכט

 דער צעקלונגען, זיך האט גלאק דער
 שעה א אין געענדיקט. איז ״םיעטט״
 קאנוואלעס- די מען רופט שפעטער

״גוטע״. עסן קומען זאלן זיי צענטן

 פון ״געוועזענע די פון אמיקאל דער
 קאט־ד׳אזיר, סעקציע די לעווענס״,

 צוזאמענטרעף א איין היינט ארדנט
לעווענס. אין

 איינוווינער דאם זיינען צומייסטנס
 אר־ דעפארטאמענטן, ארומיקע די פון

קאדערן. אנגעשטעלטע, בעטער,

אויטאבוסן, מיט געקומען זיינען זיי
 מיטגע־ אויטאם, אייגענע מיט סך א

 עם קינדער. און ווייבער די ברענגט
 ייד א ״געוועזענע״. די זיך דערקענען

 פון באן־ארבעטער א מיט פאריז פון
 דעפארטיר- געוועזענער א פרעזשיס,

 פון איינעם מיט מאנטאן פון טער
 שטעלט מען זיך, צעקושט מען גראס,

פאמיליעס. די פאר

 שאמפיאנאט א פאר קומט נאכמיטאג
­מי פון פראנצויזן די ״פעטאנק״. פון
 פארוואס פארשטיין נישט קאנען די

 שלעכט. אזוי שפילן פאריזער״ ״די
 שפעטער וועלן שפילער בעסטע די

 קלו־ אנדערע קעגן שטעטל אין שפילן
געגנט. דער פון בען

 זיך זאמלען צו פאלט נאכט די ווען
 אין פלאץ גרויסן אויפן אונטן, אלע

 גרוי־ א אין אוים זיו זעצט מען פארק,
 קאנוואלעס־ איצטיקע די קרייז, סען

געוועזענע״. ״די מיט צוזאמען צענטן

 דער פייער, דאס אונטער צינדט מען
 ער יום־טוב, דעם עפנט דירעקטאר

 אזזוינס איז דאס וואט אויף, קלערט
געוועזענע״. די פון ״אמיקאל דער

 גע- פאר א אריין ער בראקט דערביי
צן. לונגענע ווי

 שטימונג, פריילעכע א זיך שאפט עט
 שטראלנדיקע מיט ארום זיצן אלע

 און קינדער, גליקלעכע ווי פנימער,
 קומען וואט מענטשן, דאך זיינען דאט
 אדורכגעמאכט האבן שפיטאל, פון

 נאך זיינען סך א אפעראציעט. שווערע
קראנק. גוט

 פראגראם. דער אן זיך פאנגט עס
 באדארף אנוועזנדע די פון יעדער
 ליד, א זינגען אימפראוויזירן, עפעם

דערציילן. עפעט אדער רעציטירן,

 דאקער־ארבע־ א ארויט טרעט אט
 מיט דערציילט, און מארסעיל פון טער
 אוים־ מארסעילער מוזיקאלישן, זיין

צן, שפראך,  זיך האלטן אלע אז ווי
געלעכטער. פון זייטן די ביי

 גוטענשטיין)קאמיטעט־מיט- פריינט
 ■ אדורכ ערשט האט וואט ייד א גליד(,

 שטעלט אפעראציע, שווערע א געמאכט
 אן זינגט און פייער ביים אוועק זיך

 בוי־ ״אויפן פאלקס־לידל, יידיש אלט
דעמ־שטיבעלע״.

 מיט זינגט עולם גאנצער דער און
 פא־ אראבער די אפילו רעפרען. דעם

מיט. זינגען און הענט די מיט טשען
 א אויף ליידט וואט ייד, א איינער
 א פאר לייענט קראנקייט, שווערער

 אנגע־ אליין האט ער וואט , פאעמע
 פראנ־ ־יעריקער70 אלטער אן שריבן.

.1900 פון שלאגערן זינגט צויז

 רא־ טינא אימיטירט קארסיקאנער א
 איר מיט פאלין, אויך זינגט דאן טי.

 לי־ ווונדערבארע שטימע, הארציקער
דער.

 קאנוואלעט־ די און פריילעך איז עם
 קראנקייט. זייער וועגן פארגעסן צענטן

 סך א שיקן באדארפט דא וואלט מען
 באקענען זיך זאלין זיי דאקטוירים,

 היילן צו מעטאדן בעטטע ״די מיט
קראנקע״.

 די און היימלעך, קנאקט פייער דאס
 מען אז פארפומען, מיט פול איז לופט
 רע־ אנטאפן. האנט דער מיט זיי קאן

 שטעטעלע דאס באלויכטן פלעקטארן
 אין אינדערמיט. קירכע־טורעם מיטן
 עס זעט דערווייטנס פון פינצטער דער

 אויפן געפינען זיך וואלט עם ווי אויס,
 באווייזן בערג די הינטער פון הימל.

 וועט מארגן אז אן, זאגן זיי בליצן. זיו
טאג... הייסער א זיין

בעלער אילעקם


